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QUATRIÈME LIVRE DE MOISE.

LES NOMBRES.

Ce livre est ainsi appelé, parce qu'il renferme le dénombrement des hommes

capables de porter les armes. Il embrasse une période de trente-huit ans et trois

mois, période dans laquelle sont racontées les destinées et les épreuves du peuple

d'Israel, depuis son départ du Sinaï jusqu'à son entrée au pays des Moabites. Il

s'ouvre par le discours de l'Eternel à Moïse, le premier jour du second mois de

la seconde année après la sortie ; ainsi au treizieme mois après ce grand évène

ment, le fil de l'histoire se poursuit jusqu'au premier jour du onzième mois de la

quarantieme année : ce qui forme un total de trente-huit ans neuf mois.Les faits

les plus remarquables sont : » -

aj Préparatifs pour le voyage dans le désert (I-X, 10).

- b) Départ de Sinaï, marche du peuple jusqu'aux frontières de Canaan à Kadès

Barné (X, 11 , jusqu'au chap. XIX). -

# Marche rétrograde depuis Kades-Barné jusqu'à leur arrivée dans le même

endroit trente-sept ans plus tard (XX-XXXVI).

La première section renferme de nouveaux développements à la loi de Sinaï ;

la seconde contient les récits touchant le feu de Tabhérah, les cailles, la mortalité,

les murmures d'Aaron et de Marie, l'envoi des espions en Canaan, la punition

d'une révolte, le crime de Coré, les murmures du peuple, la sacrificature d'Aa

ron , sa verge verdoyante. — Dans la troisième section, nous voyons : mort

de Marie, refus du passage par Edom, mort d'Aaron, serpent d'airain, victoire

sur les Amorrhéens, Hog, roi de Bassan, Balaam, Phinées, Josué, victoire sur les

Madianites, partage des tribus de Ruben, Gad et de la demi-tribu de Manassé,

frontières du pays pronis.

Le point le plus difficile dans ce livre est le passage des enfants d'Israel à tra

vers le désert jusqu'a leur arrivée dans les plaines de Moab. Depuis Sinaï, dans

les riches pâturages duquel Israël resta proscrit une année entière, le peuple alla

jusqu'à Hatséroth (XI, 35), et de là vers le désert de Paran (Nomb., XIII, 1), qui,

avec le désert de Sin , doit être, en tout ou en partie, le même désert : c'est ce

que donne à croire la comparaison de Nombres, XIII, 27; XX, 1, 14 : XXXIII, 36.
Il alla ensuite à Kades, frontière sud de Canaan et confin de lidumée Les israé

lites avaient alors pour compagnon Hobab, beau-frère de Moïse, qui connaissait

bien le pays, tandis que la colonne de feu leur montrait le chemin si ſ§r§

est le même que les fontaines de l'Hédura, récemment découvertes par le voya

geur Robinson, Israël a dirigé sa marche depuis Sinaï au nord-est, du côté de

la mer et le long des côtes, du côté d'Akaba (Elath); de là, il est venu dans la

direction mord, nord-ouest, par El-Arabah à Kadès. C'est de Kadès que furent

envoyés les espions en Canaan. Le peuple, ayant perdu courage à l'ouïe des nou

velles qu'ils apportèrent et s'étant rebellé contre l'Eternel, dut errer encore trente

huit ans dans le désert. Enfin, après ces trente-huit années de pérégrinations,

durant lesquelles ils revinrent† fois vers le golfe Persique, nous les

trouvons au commencement de la quarantième année , pour la seconde fois, à

Kades ; mais c'est une nouvelle génération ; celle qui était sortie d'Egypte était

morte en grande partie dans le désert. Maintenant Israël, arrivé à Kadès, doit

se diriger vers le sud et l'Est. Les Iduméens leur barrent le passage, et les Israé

lites sont obligés de faire le tour du mont Séhir; c'est là qu'Aaron meurt, sur la

montagne de Hor, dans le voisinage de Pétra. De là, ils se dirigent vers le tor

rent de Sared ou Héred , qui se jette dans la mer Morte. Plus loin, ils passent

l'Armon , torrent limitrophe entre le pays des Amorrhéens et des Moabites; de là,

ils vont dans la vallée près du mont Pisga, territoire moabite : c'est de là que
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Moïse† contempler le pays de la promesse. Sihon, roi des Amorrhéens, qui

refuse le passage, et Hog, roi de Bassan, s'opposent à main armée au peuple de

Dieu. Israël remporte une complète victoire dans la plaine de Moab, vis-à-vis de

Jérico.

Ce fut vraisemblablement durant ce séjour dans le désert que furent écrits les

caractères ou sentences qu'on a récemment découverts sur les rochers qui bor

dent la vallée située entre l'Egypte et le mont Sinaï. Ces caractères sont d'une

très-grande dimension. Un voyageur anglais, M. Forster, a tenté de les déchif

frer, et il croit avoir trouvé le sens de quelques-uns d'entre eux. En voici quel

ques-uns : « Les oies rouges montent de la mer, convoitant. Le peuple s'en

repaît. » — Plus loin : « Le peuple, ayant soif, se rassasie de l'eau du rocher.

La pierre dure donne de l'eau. Grand miracle. » D'autres caractères représentent

la bataille de Réphidim. C'est un homme les mains levées vers le ciel ; puis il est

dit : « Prie Dieu, le prophète, sur le dur et grand rocher; soutenant les mains

Aaron. » On voit aussi un serpent qui blesse de son venin un homme couché

par terre, et d'autres inscriptions faisant allusion à Nombres, XXI, 6-9.

7. — MARCHE D'ISRAEL DEPUIs sINAi DANs LEs PLAINEs DE MoAB.

Préparatifs, appendice aux ordonnances de Sinaï (I-X, 10). — Dénom

brement du peuple. Institution des Lévites (I).

VERSET 1. L'Eternel parla à Moïse au désert de Sinaï, dans le

tabernacle d'assignation, au premier jour du second mois, la seconde

année après qu'ils furent sortis du pays d'Egypte, disant : —2. Faites le

compte de toute l'assemblée des enfants d'lsraël, selon leurs familles,

selon les maisons de leurs pères , en les comptant nom par nom ,

savoir, tous les mâles, chacun par tête; — 3. depuis l'âge de vingt

ans et au-dessus, tous ceux d'Israël qui peuvent aller à la guerre ;

vous les compterez par leurs bandes, toi et Aaron. — 4. Et il y aura

avec vous un homme de chaque tribu, savoir, le chef de la maison

de ses pères.

Israël, qui a déjà été dénombré comme peuple de l'Eternel (Exode, XXXVIIl,

26), pour les contributions à fournir pour le tabernacle, est ici recensé comme

armée de l'Eternel pour l'ordonnance du peuple. On n'y comprenait ni les fem

mes, ni les enfants, ni les filles, ni les vieillards, ni les étrangers, mais seule

ment la population mâleº† de porter les armes. Les noms des chefs des tri

bus sont indiqués (5-16). chiffre total des combattants des douze tribus est

de 603,550, sans compter les Lévites, qui avaient leur demeure dans les parvis

du tabernacle. Ceux-ci devaient démonter la tente, la porter, la redresser et

veiller à ce qu'aucun étranger n'en approchât (47-54).

Ordonnance du camp (II).

VERSET 1. Et Dieu parla encore à Moïse et à Aaron , disant :

2. Les enfants d'Israël camperont chacun sous sa bannière, avec les

enseignes des maisons de leurs pères.

Il y avait une bannière par trois tribus, et chaque tribu avait son guidon par

ticulier, portant l'indication du nom de son père. Au milieu du camp était le

tabernacle ; tout près et tout autour étaient les habitations des sacrificateurs et

des Lévites. Au levant, les tribus de Juda, d'Issacar et de Zabulon ; au midi ,

Ruben, Siméon et Gad; à l'occident, Ephraïm, Manassé et Benjamin , au nord,
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Dan, Ascer et Nephtali. Le campement tout entier formait un carré, ayant cet

aspect :

Ordre du camp.

Occident.

- | Total : os,4oo h. |
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( 71,600 h.)

Issacar Zabulon

(54,400 h.) ( 57,400 h. )

Total : 186,400 h.

0rient.

Recensement des Lévites, leur office au départ, rachat des premiers-nés

(III, IV).

D'après les versets 22, 28 et 34, le nombre des Lévites était de 22,300, tandis

que le verset 39 indique 22,000. Cette différence vient de ce que dans ce dernier

passage on n'a pas compté les premiers-nés. Dans les 8,580 Lévites (Guersçoni

tes, Kéhathites, etc.)on n'a compté que ceux qui peuvent servir; les autres étaient

ou trop âgés ou trop jeunes, ou invalides. Les Lévites étaient les serviteurs des

sacrificateurs et avaient leurs demeures autour du tabernacle. Ils figurent ici en

quatre tribus ou sections de tribus. Les descendants de Guersçon, placés derrière

le tabernacle, devaient soigner les toiles extérieures et intérieures. Les Kéhathites,

au midi (d'où était pris Eléazar, le principal des Lévites et le premier apres le

$ºuverain sacrificateur (verset 32), avaient sous leurs soins les vases sacrés. Les

Mèrarites, du côté du nord, devaient soigner les ais, les barres et les colonnes. Au
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levant étaient Moïse, Aaron et ses fils, comme les premiers officiants dans le sanc

tuaire. La famille de Moïse se perdit peu à peu parmi le reste des Lévites, peut

être parce qu'il avait épo une Madianite (40-51 ). Dans le dénombrement,

l'Eternel commanda de prendre les Lévites au lieu de tous les premiers-nés d'entre

les enfants d'Israël, et les bêtes des Lévites au lieu de leurs bêtes. « Les Lévites

seront à moi, dit l'Eternel (Nomb., lII, 45). » Et pour ceux qu'il fallait racheter,

des premiers-nés des enfants d'Israël, savoir : 273 en sus des Lévites, ils devaient

être rachetés à cinq sicles par tête (46, 47). Plus tard, tout premier-né devait être

racheté à prix d'argent; cet argent était donné à Aaron et à ses fils (Nomb. ,

XVIII, 15).
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Chap. V.

Eloignement du camp des personnes souillées (1-4). Restitutions (5-10).

Offrande de jalousie pour maintenir la sainteté du mariage (11-31).

Chap. VI.

VERsETs 1-21. Loi sur le Nazaréat. Le mot Nazaréen vient du mot hébreu

nazir, qui signifie séparé. Il y avait deux sortes de Nazaréat; celui en vertu duquel

on était séparé ou consacré au Seigneur dès le sein de sa mère, comme Samson

(Juges., XIII, 5) et Jean-Baptiste (Luc, I, 15); d'autres l'étaient par suite d'un

vœu et pour un certain temps. Les uns et les autres étaient un type de Jésus

Christ. Ils étaient en effet séparés du reste des hommes par leur ordre, leurs

maximes, leur genre de vie et une consécration particulière. Ils étaient très-con

sidérés parmi les Juifs. Joseph est appelé Nazaréen entre ses frères (Deut., XXXIII,

46.† XLIX, 26), de même Jésus a été séparé des pécheurs par sa parfaite

sainteté.

Bénédiction à prononcer sur le peuple (VI, 22-27).

VERSET 22. L'Eternel parla aussi à Moïse, disant : — 23. Parle à

Aaron et à ses fils, et dis-leur : Vous bénirez ainsi les enfants d'Is

raël !, en leur disant : — 24. L'Eternel te bénisse * et te garde. —

25. L'Eternel fasse luire sa face * sur toi et te fasse grâce. —

26. L'Eternel tourne sa face * vers toi et te donne la paix *. — 27. Ils

invoqueront donc mon nom ° sur les enfants d'Israël , et je les

bénirai.

1 Aaron bénit déjà le peuple dans

Lévitique, IX, 22. Ici est le formulaire

de cette bénédiction. Le nom de l'Eter

nel devait être invoqué sur le peuple, et

Israël, être reconnu comme étant le peu

ple de Dieu. Cette bénédiction sacerdo

tale lui rappelait que l'Eternel l'accom

pagnait.

Quoique le sacrificateur dût bénir,

c'était l'Eternel qui bénissait par la main

du sacrificateur; c'est de Lui queprocède
tout bien ; c'est Lui qui gardera son peu

ple du danger et ses pieds de chute.

3 La face de l'Eternel luit sur nous

lorsqu'Il a mis sur nous sa paternelle

bienveillance et son bon plaisir; dans

un sens particulier, lorsqu'il nous ma

nifeste sa grâce dans l'Ange de l'alliance,

le Médiateur de l'Ancien et du Nouveau

Testament.

4 Tourner ou élever sa face vers quel

qu'un exprime l'attention particulière de

Dieu sur l'homme; c'est l'œuvre person

†º, affective et toute-puissante sur

Ull.

* Paix, résumé et but du salut, et de

toutes les consolations accordées à

l'homme pécheur soupirant après la

grâce. Cette forme de bénédiction ex

prime la Trinité dans un seul être, cette

Trinité si clairement énoncée dans le

Nouveau-Testament : Dieu, comme do

nateur de tous biens et gardien contre le

mal (verset 24); Dieu, dispensateur de

la grâce par l'envoi de son Fils, qui a

habité parmi nous plein de grâce et de

vérité (verset 25); Dieu, Saint-Esprit,

nous unissant à Lui et nous donnant la

paix (verset 26) (2 Cor., XIII, 13).

6 Le nom de Dieu, c'est ici l'Etre de
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Dieu et non une vaine dénomination , conservateur. Celui que l'Eternel bénit,

c'est le Dieu vrai, créateur, vivant et l'est réellement et en vérité.

Chap. VII.

Offrande des chefs des tribus pour le tabernacle (1-88). Propitiatoire, ou lieu

duquel le Seigneur annonçait à Moïse sa volonté (verset 89).

Chap. VIII.

Les lampes du tabernacle (1-4). Consécration des Lévites (5-26).

Première fête de Pâque; arrière-Pâque (IX, 1-14).

· VERSET 1. L'Eternel avait aussi parlé à Moïse au désert de Sinaï,

au premier mois de la seconde année, après qu'ils furent sortis du

pays d'Egypte, disant : — 2. Que les enfants d'Israël fassent la Pâ

que en sa saison !. — 3. Vous la ferez en sa saison, au quatorzième

jour de ce mois *, entre les deux vêpres, selon toutes ses ordonnan

ces, et selon tout ce qu'il y faut faire. — 5. Et ils firent la Pâque au

premier mois , au quatorzième jour du mois, entre les deux vêpres,

au désert de Sinaï.

ment décrit dans le chapitre premier ;1 D'après Exode, XII, 15, la Pâque

était expressément destinée pour le pays

de Canaan ; c'est pourquoi il y a ici une

ordonnance particulière à cet égard : ils

devaient la célébrer au désert de Sinaï.

2 Cette Pâque a déjà été célébrée un

mois plus tôt, ainsi avant le dénombre

elle est ici mentionnée accessoirement à

cause de l'arrière-Pâque, c'est-à-dire de

la Pâque qui se célébrait au second mois,

au lieu du premier, par ceux qui avaient

été empêchés de le faire à l'époque or

dinaire.

VERsETs 6-14. Ceux qui étaient souillés par le contact d'un mort, ou absents au

premier mois, devaient célébrer la Pâque le quatorzième jour du mois suivant ;

mais ceux qui s'abstenaient de la Pâque sans ces motifs, étaient retranchés du

peuple.

VERSETS 15-23.

pour les haltes.

Colonne de nuée et de feu servant de signe pour le départ et

Chap. X.

VERsETs 1-10. L'Eternel ordonne de préparer des trompettes pour convoquer

l'assemblée, ou pour se rallier contre les ennemis; elles devaient aussi servir dans

les jours de fête solennelle en signe de joie et d'actions de grâce.

Départ de Sinaï; marche jusque dans le désert de Paran (X, 11-XIII, 1).

VERSET 11. Or, il arriva le vingtième jour du second mois ! de

la seconde année, que la nuée se leva de dessus le pavillon du

témoignage. — 12. Et les enfants d'Israël partirent selon l'ordre de

leurs traites *, du désert de Sinaï; et la nuée se posa au désert de

Paran *.

* Du second mois de la seconde année stations qu'il eut entre Sinaï et le désert

depuis leur sortie de l'Egypte. de Paran.

* Traites ou stations. Selon l'ordre des º Paranestaussiappelédésertde Kadès.
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Ordre de la marche ( 13-28).

La marche avait lieu dans l'ordre tracé dans ces versets : Juda était en tête ;

derrière lui, les Guersçonites et les Mérarites avec tout l'attirail du tabernacle; les

Kéhathites venaient après, portant le sanctuaire ; puis venaient les tribus avec

leurs bannières. Nephtali fermait la marche.

Moïse et Hobab (29-36).

Hobab était fils de Réhuel, beau-frère de Moïse, il s'appelait aussi Jéthro

(Exode, II , 18). Il connaissait le pays et pouvait être fort utile pour les campe

ments du peuple. Moïse le prie de leur servir de guide (verset 31 ). La direction

qu'ils recevaient de Dieu, même celle par la colonne de fumée et de feu, n'excluait

† la prévoyance humaine. Ils firent trois jours de chemin depuis la montagne

e Sinaï, sous la conduite de la colonne de nuée qui s'arrêtait sur l'arche de l'al

liance. Elle montrait à tout le peuple le lieu où il devait s'arrêter, et Hobab don

nait ses indications. Quand l'arche partait, Moïse disait : « Lève-toi, ô Eternel, et

tes ennemis seront dispersés, et ceux qui te haïssent s'enfuiront de devant toi. »

Et, quand on la posait, il disait : « Retourne, ô Eternel, aux dix mille milliers

d'isr§ (35, 36). » Ces deux versets renferment un formulaire de prière, par

laquelle Moïse, comme médiateur, recommandait son peuple à la protection de

l'Eternel, soit en partant, soit en s'arrêtant.

Feu du Tabhérah (XI, 1-3). — Punition du peuple (4-35).

VERSET 1. Après ces choses, il arriva que le peuple se plaignit

du travail !, et l'Eternel l'entendit; et l'Eternel l'ayant entendu, sa

colère s'embrasa, et le feu de l'Eternel s'alluma parmi eux, et en

consuma quelques-uns à l'extrémité du camp *. — 2. Alors le peu

ple cria à Moïse, et Moïse pria l'Eternel, et le feu s'arrêta. — 3. Et

on nomma ce lieu-là Tabhérah *.

1 Mot à mot: « il se plaignit de la

ine devant les oreilles de l'Eternel. »

Israélites étaient abattus, mécon

tents, disposés au murmure, dès qu'ils

eurent laissé derrière eux Sinaï, où l'E-

ternel s'était révélé à eux d'une manière

si terrible; mais ce mont leur offrait

aussi les charmes d'une grande et belle

nature. Maintenant ils se trouvent dans

le désert Et-Jih, aride et d'un aspectat

tristant.

2 Il ne nous est pas dit de quelle ma

nière éclata le feu de l'Eternel; peut-être

était-ce un éclair qui enflamma les

broussailles autour du camp, et qui dé

truisit les tentes les plus reculées.

3 Le mot Tabhérah signifie feu, incen

die. Cette station n'est pas indiquée, au

chapitre XXXIII, au nombre des traites;

mais c'est vraisemblablement celle qui

est appelée au verset 16 sous le nom de

Kibroth-Taava, c'est-à-dire tombeaux

de la convoitise.

VERSET 4. Et " le commun peuple * qui était parmi eux, convoita

avec beaucoup de passion de la chair; et même les enfants d'Israël *

se mirent à pleurer, disant : Qui nous fera manger de la chair? -

5. Il nous souvient des poissons que nous mangions en Egypte, sans

qu'il nous en coutât rien, des concombres, des melons, des poi

reaux, des oignons, des aulx *. — 6. Et maintenant nos âmes sont

accablées *; nos yeux ne voient que de la manne ".



254
2369 à 2553

4e sECTION. — ISRAEL DANS LE DÉSERT.

1 La convoitise dont il est parlé au

verset 4, ne fut pas la cause du châti

ment mentionné au verset 1er. Ce châ

timent avait été causé par des murmu

res à l'égard de la fatigue du voyage,

aux versets 4-6; c'est le regret de l'E-

gypte et le dégoût de la manne.

i Le commun peuple, toutes sortes

de gens qui étaient sortis d'Egypte

(Nomb., XI, 11-31.)

du monde.

* Mais le peuple d'Israël lui-même en
est bientôt atteint.

4 Tous ces fruits et légumes abondent

encore aujourd'hui en Egypte, et for

ment la principale nourriture des habi

tantS.

5 En Hébreu : nos palais sont dessé

chés.

º La manne (7-10), par sa forme et sa

avec Israël ( Exode, XII , 38 ); c'est

du milieu d'eux que partent les mur

IIlUlT0S.

douceur, ses divers emplois, décrite

comme un don du ciel, ne pouvait ce

pendant pas satisfaire ce peuple ingrat.

VERsET 11. Et Moïse dit à l'Eternel ! : Pourquoi as-tu affligé ton

serviteur; et pourquoi n'ai-je pas trouvé grâce§ toi, que tu aies

mis sur moi la charge de tout ce peuple? — 14. Je ne puis moi seul

porter tout ce peuple; car il est trop pesant pour moi. — 16. Alors

l'Eternel dit à Moïse : Assemble-moi soixante et dix hommes, d'en

tre les anciens d'Israël *, et les amène au tabernacle d'assignation,

et qu'ils se présentent là avec toi. — 17. Alors je mettrai à part de

l'Esprit * qui est sur toi, et je le mettrai sur eux, afin qu'ils portent

avec toi la charge du peuple, et que tu ne la portes pas toi seul. —

18. Et tu diras au peuple : Purifiez-vous pour demain, et vous man

# de la chair *. — 19. Vous n'en mangerez pas un jour ; —

0. mais jusqu'à un mois entier, jusqu'à ce qu'elle vous sorte par

les narines. — 21. Et Moïse avait dit : Il v a six cent mille hommes

de pied dans ce peuple º, au milieu duquel je suis; et tu as dit : Je

leur donnerai de la chair, afin qu'ils en mangent un mois entier. —

22. Leur tuera-t-on des brebis ou des taureaux, en sorte qu'il y en

ait assez pour eux ? ou leur assemblera-t-on tous les poissons de la

mer, tant qu'il y en ait assez pour eux? — 23. Et l'Eternel répon

dit à Moïse : La main de l'Eternel est-elle resserrée º? Tu verras

maintenant si ce que je t'ai dit arrivera ou non. — 24. Moïse donc

s'en alla et rapporta au peuple les paroles de l'Eternel; et il assembla

soixante et dix hommes d'entre les anciens du peuple, et il les fit

tenir autour du tabernacle. — 25. Alors l'Eternel descendit dans la

nuée, et parla à Moïse, et ayant mis à part de l'Esprit qui était sur

lui, il le mit sur ces soixante et dix hommes anciens. Et aussitôt

que l'Esprit fut sur eux, ils prophétisèrent, mais ils ne continuèrent

pas ". — 26. Or, il en était demeuré deux au camp, dont l'un s'ap

pelait Eldad, et l'autre Médad, sur lesquels l'Esprit reposa; et ils

étaient de ceux dont les noms avaient été écrits; mais ils n'étaient

point allés au tabernacle, et ils prophétisaient au camp. — 27, Alors

un garçon courut pour le rapporter à Moïse, disant : Eldad et Médad

prophétisent au camp. — 28. Et Josué, fils de Nun , un des servi

teurs que Moïse avait choisis, répondit, disant : Moïse , mon sei

gneur, empêche-les. - 29. Et Moïse lui répondit : Es-tu jaloux pour

moi? Plût à Dieu que tout le peuple de l'Eternel fût prophète, et

que l'Eternel mît sur eux son Esprit ! — 31. Alors l'Eternel fit lever

un vent, qui enleva des cailles de delà la mer, et qui les répan

dit sur le camp, environ le chemin d'une journée, deçà et delà,
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(Nomb., XI, 32-35; XIl, 1-3.)

tout autour du camp ; et il y en avait presque la hauteur de deux

coudées sur la terre *. — 32. Alors le peuple, se levant pen

dant tout ce jour-là, et toute la nuit, et tout le jour suivant, amassa

des cailles ; celui qui en avait amassé le moins en avait dix homers,

et ils les étendirent avec soin pour eux, tout autour du camp °. —

33. Mais lorsque la chair était encore entre leurs dents, avant qu'elle

fût mâchée, la colère de l'Eternel s'embrasa contre le peuple, et il le

frappa d'une très-grande plaie !°. — 34. Et on nomma ce lieu-là

Kibroth-taava * ; car on ensevelit là le peuple qui avait convoité. --
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35. Et de Kibroth-taava, le peuple s'en alla à Hatséroth.

1 Sans doute, dans une prière où il

exposa sa peine à l'Eternel et implora

son secours, le cœur de Moïse était aussi

abattu et près de murmurer; mais en

exposant sa peine à l'Eternel , il sur

monta sa mauvaise nature; il n'entra

int dans la voie des moqueurs, mais

ans celle d'une foi ferme en l'Eternel.

Celui qui, dans son impatience, se

tourne en priant vers l'Eternel, ne tarde

pas à sortir du chemin du péché.

2 Les soixantes-dix anciens avaient

déjà été choisis d'après le conseil de

Jéthro (Exode, XXIV, 1, XVIII, 21).

Cette institution n'avait eu lieu alors que

d'après un conseil humain ; mais ici le

choix en est fait sur l'ordre de Dieu, et

est entouré d'une haute considération.

3 Nous voyons ici l'origine de l'office

de prophète en Israël,† prit plus tard,

sous Samuël , un grand développement.

Il est possible que le sanhédrin ou con

seil souverain, au temps de Jésus, com

† du même nombre qui est ici in

iqué, ait tiré son origine de ce pas

sage. Mais ces anciens étaient pénétrés

de « l'esprit de Moïse ; » c'était un signe

'ils agissaient de concert avec lui ;

s'ils eussent agi en opposition avec

Moïse, bien loin d'alléger son fardeau,

ils n'auraient fait que l'aggraver.

4 Ils devaient se purifier, éviter tou

tes les choses souillées, parce que la

chair qu'ils allaient recevoir devait être

envisagée comme un don particulier de

Dieu.

* Moïse trouve ce prodige trop grand

comme plus tard les disciples à l'égar

des quatre mille ( Matth., XV , 16 ). Il

ne s'agit pas ici de nourrir cette foule

une seule fois, mais pendant un temps

fort long. Dans les deux cas, ils ou

bliaient que Dieu avait déjà miraculeu

sement nourri le peuple ( Exode, XVI. )

º N'est-il plus le Tout-Puissant comme

jadis (Gen., XVIII, 14 ?)

7 Ce don de† qui était un

fruit du Saint-Esprit, consistait à an

noncer les vérités divines. Ils ne conti

nuèrent pas; lorsqu'ils furent sortis du

sanctuaire, le don de l'Esprit s'arrêta. Le

don de prophétie, que les chrétiens re

çurent sous la nouvelle alliance par

l'imposition des mains des apôtres , n'a-

vait vraisemblablement qu'une existence

passagère.

* C'est-à-dire, les cailles volèrent seu

lement à deux coudées au-dessus de la

terre, de manière qu'on pouvait facile

ment les prendre avec la main.

9 Ils les étendaient pour les sécher et

pour les manger plus tard.

10 C'est ainsi qne l'on peut être exaucé

dans ses prières, et être en même temps

uni.

11 Kibroth-Taava. = Sépulcres de la

convoitise, lieu où la convoitise causa la

mort de plusieurs.

Murmures de Marie et d'Aaron (XII, 1-3). — Punition et guérison (4-15).

VERSET 1. Alors Marie 1 et Aaron 2 parlèrent contre Moïse, à cause

de la femme qu'il avait prise, parce cette femme était Ethiopienne*.

— 2. Et ils dirent : Est-ce que l'Eternel n'a parlé que par Moïse?

N'a-t-il point aussi parlé par nous *? Et l'Eternel l'entendit *. -

3. Or, Moïse était un homme fort doux, plus qu'aucun homme qu'il

y eût eu sur la terre ".
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1 Marie, sœur de Moïse et d'Aaron,

appelée la prophétesse (Exode, XV, 19);
# raît ici avoir été l'auteur de cette

révolte, causée par l'orgueil spirituel ;

c'est essentiellement à cause de cela

qu'elle reçoit la punition décrite au ver

Set 10.

2 Aaron, dont nous connaissons la

faiblesse, se laisse entraîner par sa

sœur à la même injustice ; il prend son

parti et fait à son frère les mêmes re

proches.

3 Le mariage de Moïse avec une se

conde femme de Chus en Arabie, leur

donne un prétexte plausible pour tenir

un pareil langage. Séphora, sa première

femme, était une Madianite, et n'était

pas de la race des Chuschites; c'est pour

cela qu'elle n'est pas ici mentionnée.

(Nomb., XII, 4-15.)

du monde.

4 Le mariage avec une Ethiopienne,

selon eux, déconsidérait Moïse aux yeux

du peuple; il leur fournit l'occasion d'a-

baisser le prophète et de s'élever eux

mêmes, de se mettre au moins à son

niveau.

5 L'Eternel l'entendit avec unjuste dé

plaisir.

6 Moïse supporte avec patience et avec

une grande§ cette atteinte por

tée à son honneur et à sa dignité par sa

sœur et par son frère; il ne songe pas à

se défendre, et encore moins à se ven

ger. L'Eternel s'empresse d'autant plus

e le justifier ; l'historien ne parle de

lui-même, qu'autant que c'est nécessaire

pour indiquer la raison du secours si

prompt du Seigneur. Au contraire,

comme il revient souvent sur ses fautes !

VERSET 4. L'Eternel donc dit incontinent à Moïse, à Aaron et à

Marie : Venez 1 vous trois au tabernacle d'assignation, et ils y allè

rent eux trois. — 5. Alors l'Eternel descendit dans la colonne de

nuée, et se tint à l'entrée du tabernacle ; puis il appela Aaron et

Marie ; ils vinrent eux deux. — 6. Et il dit : Ecoutez maintenant mes

paroles : S'il y a quelque prophète parmi vous, moi qui suis l'Eter

nel, je me ferai connaître à lui en vision, et je lui ferai parler en

songe 2. — 7. Il n'en est pas ainsi de mon serviteur Moïse, qui est

fidèle dans toute ma maison *. — 8. Je parle avec lui bouche à

bouche, et il me voit en effet, non point obscurément, ni par aucune

représentation de l'Eternel *; pourquoi donc n'avez-vous pas craint

de parler contre mon serviteur, contre Moïse? — 9. Ainsi la colère

de l'Eternel s'alluma contre eux; et il s'en alla 5 ; — 10. car la nuée

se retira de dessus le tabernacle. Et voici , Marie était lépreuse,

blanche comme de la neige ; et Aaron , regardant Marie, la vit

lépreuse. — 11. Alors Aaron dit à Moïse : Hélas ! mon seigneur, je

te prie , ne mets point sur nous ce péché , car nous avons fait

follement, et nous avons péché ". — 13.Alors Moïse cria à l'Eter

nel, disant : O Dieu fort, je te prie, guéris-la ", je te prie. — 14. Et

l'Eternel répondit à Moïse :† demeure donc enfermée sept

jours, hors du camp, et après cela elle y sera reçue. — 15. Ainsi

Marie fut enfermée hors du camp sept jours *.

1 Venez, sortez de vos tentes et allez

au tabernacle.

2 Ilà avait diverses sortes de révéla

tions divines; la plus relevée, c'était la
vision immédiate, directe; la forme in

férieure était les songes. « Dieu a parlé

| de diverses manières†
, 1.) » -

º Moïse se distingue de tous les autres

prophètes; c'est lui qui a eu les révéla

tions les plus complètes; il a été le type

de Christ, il a été fidèle, non-seule

ment dans la maison ou le sanctuaire

de l'Eternel, mais aussi dans toute l'é-

conomie de l'ancienne alliance, dont

l'Eternel lui confia l'établissement et la

direction.

* Le privilége de Moïse consistait en

ce qu'il connaissait, par une vue immé

diate, les choses et les vérités qui lui

étaient révélées, et non par une repré

sentation ou une image ; tandis que

chez les autres prophètes la conscience

d'eux-mêmes paraissait moins vive.

* L'Eternel disparut, et la nuée, signe

de sa présence, se retira, pour témoi
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(Nomb., XIlI, 1-25.)

gner son déplaisir contre ceux qui mur- pour sa sœur encore plus coupable.
muraient. " Preuve de sa bonté et de sa douceur,

º Aaron reconnaît sa folie, s'en re- qui est si loin de l'esprit de vengeance.

pent; il sent qu'il a mérité un châti- * D'après la loi sur les lépreux (Lév.,

ment, il demande pardon pour lui et 4, 5.)
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Espions envoyés du désert de Paran; leur retour et leur rapport (XIII, 1-25).

VERSET 1. Après cela, le peuple partit de Hatséroth, et ils campè

rent au désert de Paran. — 2. Et l'Eternel parla à Moïse, disant : —

3. Envoie des hommes pour épier le pays de Canaan " que je donné

aux enfants d'Israël. Vous enverrez un homme de chaque tribu

de leurs pères, tous des principaux d'entre eux *. — 4. Moïse donc

les envoya du désert de Paran, selon le commandement de l'Eter

nel. — #. Or, Moïse avait nommé Osée, fils de Nun , Josué *. —

18. Et il leur dit : Montez d'ici vers le midi !; puis vous monterez

sur la montagne, — 19. et vous verrez ce que c'est de ce pays-là,

et quel est le peuple qui l'habite; s'il est fort ou faible , s'il est en

petit ou en grand nombre ; — 20. et quel est le pays où il habite ;

s'il est bon ou mauvais; et quelles sont les villes dans lesquelles il

habite; si c'est en des tentes ou en des villes fortes; — 21. et quel

est le pays ; s'il est gras ou maigre, s'il y a des arbres ou s'il n'y en

a point. Et ayez bon courage, et prenez du fruit du pays. Or, c'était

alors le temps des premiers raisins. — 22. Ces hommes étant par

tis, ils épièrent le pays, depuis le désert de Tsin º jusqu'à§ º,

à l'entrée de Hamath ". — 23. — 24. Et ils vinrent jusqu'au torrent

d'Escol *, et coupèrent de là une branche d'un cep avec une grappe

de raisins, et ils étaient deux à la porter avec un levier. Ils apportè

rent aussi des grenades et des figues.

1 D'après Deutéronome, I, 22, c'était

le peuple lui-même qui avait demandé

devant l'Eternel qu'on envoyât des es

pions, et l'ordre donné ici de Dieu pa

raît être une réponse à leurs désirs. Il

était dans les vues de Dieu d'éprouver

par là le peuple; il fallait que celui-ci

montrât si les dispensations précédentes

l'avaient intérieurement mûri , s'il avait

une confiance assez ferme au Dieu de

l'alliance pour pouvoir entrer dans le

pays promis. L'envoi des espions devait

affermir les Israélites fidèles dans leur

foi encore faible; mais les plus endur

cis montreraient la dureté de leurs

cœurs, laquelle était si profonde qu'ils

aimaient mieux retourner en Egypte

ue de hasarder le combat pour obtenir

l'héritage promis qui était alors devant

eux. Moment décisif pour le peuple; il

va lui-même décider son sort : Canaan ,

ou encore trente-huit ans dans le dé

Sert.

2 Les chefs de tribus.

3 Osée ou Josué veut dire Sauveur,

salut, proprement Jehshoua. Ce nom

était significatif pour la position future

de Josué à l'égard de l'Eternel et du

peuple.

4 Vers le Midi, c'est-à-dire du côté

du sud ; c'est de ce côté-là qu'ils devaient

entrer dans le pays de Canaan.

5 Tsin, partie du désert de Paran, est

sans doute la partie nord de ce désert.

Si l'on admet, pour ce voyage du peuple

jusqu'au désert de Paran ou de Tsin,

que toutes lestraites du chapitre XXXIII,

16, 36, étaient achevées jusqu'à l'envoi

où le retour des espions, on doit aussi

comprendre que l'Histoire-Sainte se tait

complètement sur les années 37, 38, et

qu'il ne nous est rien dit de ce temps

là, sauf les chapitres XV-XIX des Nom

bres ; il semblerait qu'il entrait dans la

punition infligée à Israël que cette por

tion de son histoire dût être ensevelie

dans un éternel oubli. Après que ce

châtiment eût été accompli, nous re
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trouvons le peuple à Kadès, mais c'est

pour prendre une autre route vers Ca

naan. Quel voile jette l'histoire sur cette

juste punition du peuple ! Si l'on par

tage ces stations en deux parties égales

ou inégales, on fait retourner Israël

encore une fois vers le golfe Persique,

(Nomb., XlII, 26-34; XIV, 1-7.)

du monde.

ouest du pays, appartint plus tard à la

tribu d'Ascer.

7 Hamath , sur le côté oriental du Li

ban, frontière nord-est de Canaan, ap

partenant déjà à la Syrie.

* Jusqu'au torrent d'Escol, vallée ou

torrent des raisins, où l'on trouve en

core aujourd'hui, malgré le peu deon lui fait reprendre le même chemin

que la première fois, ou on lui fait faire

un détour jusqu'à Kadès.

6 Réhob, qui était à la frontière nord

soins donnés à la culture, des grappes de

dix à douze livres.

VERSET 26. Et après avoir épié le pays, ils revinrent au bout de

quarante jours. — 27. Ils vinrent vers Moïse et Aaron, et vers toute

l'assemblée des enfants d'Israël, et leur ayant fait leur rapport, ils

leur montrèrent du fruit du pays. — 28. Ils firent donc leur rapport

à Moïse, et lui dirent : Nous avons été au pays où tu nous avais

envoyés, et, véritablement, c'est un pays où coulent le lait et le

miel, et voici de son fruit. — 29. Il y a une chose seulement , c'est

que le peuple qui habite dans ce pays est robuste, et les villes sont

fermées de murailles, et fort grandes ; nous y avons vu aussi des

descendants de Hanak ". — 31. Alors Caleb apaisa le peuple devant

Moïse 2, et dit : Montons hardiment, et possédons ce pays-là; car cer

tainement nous y serons les plus forts. — 32. Mais les hommes qui

étaient montés avec lui, dirent : Nous ne saurions monter contre ce

peuple, car il est plus fort que nous. — 33. Et ils décrièrent devant

les enfants d'Israël le pays qu'ils avaient épié, disant : Le pays par

lequel nous sommes passés, est un pays qui consume ses habitants*.

— 34. Nous y avons vu aussi des géants, des descendants de

Hanak, de la race des géants; et nous ne paraissions auprès d'eux

que comme des sauterelles *.

1 Il y eut trois fils de Hanak qui

avaient une taille gigantesque (Josué,

XV, 13, 14. Deut., IX, 2; II, 10, 11,

21. Josué, XIV , 15).

2 Caleb apaisa le peuple, dont le mau

vais vouloir envers Moïse avait été ex

cité par l'effrayant récit des espions.

3 C'est-à-dire, ces tribus vivent dans

une guerre continuelle, et se massacrent

les unes les autres. * # $ !

* Nous sommes venus près d'eux, e

nous nous sommes comparés à eux. On

voit comment l'incrédulité et la lâcheté

qui s'y rattache exagèrent la chose.

Révolte du peuple ; intercession de Moïse ; châtiment (XIV, 1-38 ).

VERsET 1. Alors toute l'assemblée s'éleva et se mit à jeter des

cris, et le peuple pleura cette nuit-là. — 2. Et tous les enfants

d'Israël murmurèrent contre Moïse et contre Aaron, et toute l'as

semblée leur dit : Plût à Dieu que nous fussions morts au pays

d'Egypte ou dans ce désert ! — 4. Et ils se dirent l'un à l'autre :

Etablissons-nous un chef et retournons en Egypte . — 5. Alors

Moïse et Aaron tombèrent sur leurs visages devant toute l'assemblée

des enfants d'Israël *. — 6. Et Josué, fils de Nun, et Caleb , fils de

Jéphunné, qui étaient de ceux qui avaient épié le pays, déchirèrent

leurs vêtements. - 7. Et ils parlèrent à toute l'assemblée des enfants
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d'Israël , disant : Le pays par lequel nous avons passé pour l'épier,

est un fort bon pays. — 8. Si nous sommes agréables à l'Eternel, il

nous fera entrer en ce pays-là, et il nous le donnera; c'est un pays

où coulent le lait et le miel. - 9. Mais ne soyez point rebelles con

tre l'Eternel, et ne craignez point le peuple de ce pays-là, car ils

seront notre pain ; leur protection s'est retirée de dessus eux º, et

l'Eternel est avec nous; ne les craignez donc point. — 10. Alors

toute l'assemblée parla de les lapider; mais la gloire de l'Eternel

apparut à tous les enfants d'Israël au tabernacle d'assignation. —

11. Et l'Eternel dit à Moïse : Jusqu'à quand ce peuple m'irritera-t-il,
en me traitant avec mépris, et jusqu'à quand ne croira-t-il point

en moi, après tous les signes que j'ai faits au milieu d'eux? — 12.Je

le frapperai de mortalité et je le détruirai; mais je te ferai devenir

un peuple plus grand et plus fort qu'il n'est *. — 13. Et Moïse dit

à l'Eternel : Mais les Egyptiens l'entendront; car tu as fait monter

ce peuple par ta force du milieu d'eux. — 16. Parce que l'Eternel

ne pouvait pas faire entrer ce peuple au# u'il avait juré de leur

donner, il les a tués dans le désert. — 17.† maintenant je te

prie, que la grandeur de la puissance du Seigneur soit reconnue º,

comme tu en as parlé, en disant : — 18. L'Eternel est lent à la

colère et abondant en miséricorde; il pardonne l'iniquité et le for

fait, et il ne tient nullement le coupable pour innocent; il punit l'ini

quité des pères sur les enfants jusqu'à la troisième et à la quatrième

génération ". — 19. Pardonne, je te prie, l'iniquité de ce peuple,

selon la grandeur de ta miséricorde, et comme tu as pardonné à ce

peuple depuis l'Egypte jusqu'ici. — 20. Et l'Eternel dit : Je leur ai

pardonné selon ta parole ";— 21. mais certainement, je suis vivant,

et la gloire de l'Eternel remplira toute la terre. — 22. Que quant

à tous ces hommes qui ont vu ma gloire, et les signes que j'ai faits

en Egypte et au désert, et qui m'ont déjà tenté dix fois ", et qui

n'ont point obéi à ma voix, — 23. jamais ils ne verront le pays

que j'avais juré à leurs pères de leur donner. Tous ceux qui m'ont

irrité ne le verront point. — 25. Retournez demain en arrière, et

allez-vous-en au désert par le chemin de la mer Rouge.
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1 Indice d'une révolte ouverte, puis

'ils cherchent à se choisir un autre

chef qui les reconduise en Egypte.

2 Pour invoquer le secours de l'Eter

nel.

3 Leur protection, proprement : leur

ombre qui les préserve de la chaleur.

Les peuplades cananéennes étaient sup

portées de Dieu, jusqu'à ce que leur

péché fût à son comble (Gen., XV,†
Josué et Caleb, après avoir parcouru le

pays, reconnurent † le temps était

venu où la patience de Dieu aurait son
terme et où il accomplirait ses juge

IneIntS.

4 Il y a dans Exode, XXXII, 10, une

même menace et une même promesse.

* Ceci se lie encore au verset précé

dent : Que l'Eternel manifeste sa puis

sance, qu'il introduise son peuple en

Canaan , malgré leur résistance.

º Moïse rappelle à l'Eternel ses pro

pres paroles (Exode, XXXIV, 6, 7).

7 Le pardon et le châtiment se ren

contrent aussi dans la vie de David.

Cependant, au verset 12, l'Eternel avait

menacé le peuple entier de le détruire

par la peste; maintenant la punition

n'atteindra que les coupables et non im

médiatement, mais peu à peu, car

cette génération doit être consumée

dans le désert.

8 Ils m'ont tenté dix fois : 1o Vers la

mer Rouge (Exode, XlV, 11, 12); 2° à
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Mara (Exode, XV, 23, 24); 3° au désert

de Sinaï (Exode, XVI, 2, 3); 4° à l'oc

casion de le manne (verset 20) ; 5° une

seconde fois dans le même lieu (26-28) ;

6° A Réphidim (XVII, 1 , 2); 7o en

(Nomb. , XlV, 26-38.)

du moude.

(Nomb., XI, 1) ; 9° A Kibroth-Taava

(XI, 4 et† 10o Ici , à Kadès. On

voit comment les cinq livres de Moïse

forment un tout complet et bien uni

dans toutes ses parties.

Horeb (Exode, XXXII) ; 8° à Tabhérah

VERSET 26. L'Eternel parla aussi à Moïse et à Aaron, disant 1 : —

27. Jusqu'à quand supporterai-je cette assemblée méchante, qui

murmure contre moi? J'ai entendu ses murmures contre moi. —

28. Dis-leur : Je suis vivant , dit l'Eternel, si je ne vous fais ce que

j'ai entendu que vous avez dit *; — 29. vos cadavres tomberont

dans ce désert; et pour ce qui est de tous ceux d'entre vous, dont

on a fait le dénombrement, selon tout le compte que vous en avez

fait, depuis l'âge de vingt ans et au-dessus, qui avez murmuré

contre moi *, — 30. si jamais vous entrez au pays pour lequel

j'avais levé ma main *, jurant que je vous y ferais habiter; excepté

Caleb, fils de Jéphunné, et Josué, fils de Nun. — 31. Mais j'y ferai

entrer vos petits-enfants, desquels vous avez dit qu'ils seraient en

† et ils sauront ce qu'est le pays que vous avez méprisé. —

32. Mais pour vous, vos cadavres tomberont dans ce désert ". —

33. Et vos enfants iront paissant dans ce désert quarante ans ", et ils

porteront la peine de vos prostitutions º, jusqu'à ce que vos corps

morts soient consumés dans le désert, — 34. selon le nombre de jours

pendant lesquels vous avez épié le pays, savoir, quarante jours ,

chaque jour pour chaque année; vous porterez la peine de vos ini

quités pendant quarante ans, et vous connaîtrez que j'ai interrompu

le cours de mes bénédictions sur vous. — 35. Je suis l'Eternel qui

l'ai dit. — 36. Et en effet, les hommes que Moïse avait envoyés

pour épier le pays, et qui , étant de retour, avaient fait murmurer

contre lui toute l'assemblée, en décriant fort ce pays ; — 37. ces

hommes-là qui avaient si fort décrié le pays, moururent, étant

frappés devant l'Eternel ". — 38. Il n'y eut que Josué et Caleb, qui

survécurent d'entre ceux qui étaient allés épier le pays.

1 Ici commence une nouvelle révéla- (Josué, XXIV, 33; comp. au verset 29).

tion, déterminant mieux la menace gé

nérale précédente. Moïse a supplié l'E-

ternel; le peuple ne sera pas tout dé

truit , mais il sera errant pendant qua

rante ans dans le désert.

2 Voyez verset 2 , où le peuple avait

désiré sa mort.

* Aucun de ceux qui sont âgés de plus

de vingt ans, n'entrera dans le pays de

Canaan ; cette menace ne concernait ni

Josué ni Caleb, vraisemblablement ni

les Lévites qui n'avaient eu aucune part

à la révolte; car Eléazar, fils d'Aaron,

et Phinées, fils d'Eléazar, étaient déjà

nommés en Egypte (Exode, VI, 23, 25).

Mais Eléazar, pere de Phinées, aide à

Josué dans le partage du pays (Josué,

XlV, 1), et il mourut dans un âge avancé

* Pour lequel j'avais levé ma main,

c'est-à-dire pour lequelj'avaisjuré (Gen.,

XIV, 22).

º Voyez verset 3. -

º Vous mourrez dans ce désert et vous

y serez ensevelis.

7 Mèneront une vie nomade.

8 Prostitution, c'est-à-dire idolâtrie,

révolte contre Dieu, infidélité qui tôt

ou tard conduit au culte des idoles.

9 Ils moururent d'une mort subite

devant l'Eternel lorsqu'à peine l'Eternel

leur eût parlé. Dix espions sur douze.

Les hommes revêtus du pouvoir, lors

qu'ils s'éloignent de l'Eternel, en entraî

nent d'autres dans la révolte, et sont

exposés ainsi que leurs victimes à de

sévères et à de prompts châtiments.
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Le peuple cherche en vain à échapper au châtiment (39-45).

VERSET 39. Or, Moïse dit ces choses-là à tous les enfants d'Israël;

et il y eut un grand deuil parmi le peuple !. — 40. Puis s'étant levés

de bon matin, ils montèrent sur le haut de la montagne, disant :

Nous voici, et nous monterons au lieu dont l'Eternel a parlé ; car

nous avons péché 2. - 41. Mais Moïse leur dit : Pourquoi transgres

sez-vous le commandement de l'Eternel*? Cela ne réussira point. —

42. Ne montez point, de peur que vous ne soyez battus devant vos

ennemis, car l'Eternel n'est point au milieu de vous. — 43. Car

les Hamalékites et les Cananéens sont là devant vous; et vous tom

berez par l'épée , parce que vous vous êtes détournés de suivre

l'Eternel !; l'Eternel aussi ne sera point avec vous. — 44. Toutefois,

ils s'obstinèrent de monter sur le haut de la montagne º ; mais l'ar

che de l'alliance de l'Eternel, et Moïse ne sortirent pas du milieu

du camp º. — 45. Alors les Hamalékites et les Cananéens, qui ha

bitaient sur cette montagne-là, descendirent et les taillèrent en pièces

jusqu'en Horma 7.

1 Il y eutun grand deuil parmi le peu

ple, soit à cause du rapport des es

pions, soit à cause de l'arrêt que l'Eter

parole devait s'accomplir : quiconque

agissait contre était un transgresseur

de son commandement.

nel venait de prononcer et de la mort

soudaine dont dix des messagers avaient

été frappés.

2 C'est le langage de l'orgueil, de l'a-

mour-propre, malgré l'aveu de la faute.

Comme il est difficile à l'homme de

marcher dans la voix droite ! Il est

tantôt abattu , tantôt hautain , tantôt au

dessous, tantôt au-dessus de la ligne

qu'il doit suivre. Israël comprend qu'il

a mal fait, il l'avoue; maintenant il

veut obéir, non à Dieu, mais à sa vo

lonté charnelle : en voulant obéir , il se

précipite dans une nouvelle révolte.

* Dieu avait parlé au verset 35, sa

Chap.

4 Parce que les Hamalékites et les Ca

nanéens sont là devant vous et que vous

ne devez pas croire que l'Eternel veuille

vous secourir.

º Ils étaient acharnés, obstinés à exé

cuter leur fatal projet.

6 Ceci aurait déjà dû leur servir d'a-

vertissement.

7 Horma signifie « dévoué à l'inter

dit; » , la ville reçut ce nom plus tard

(Nomb. , XXI, 3). C'est depuis ici jus

qu'au chapitre XX qu'est renfermée cette

obscure période des trente-huit ans, sur

laquelle l'Ecriture se tait complètement

(Comparez Deut., II, 14 ).

XV.

Ce chapitre contient diverses lois sur les offrandes , les aspersions, sur la ma

nière d'expier les péchés commis par erreur et les péchés commis par fierté (1-31).

Punition d'un violateur du sabbat (32-36). Banderolles d'hyacinthes, comme

mémorial des commandements de l'Eternel (37-41 ). -

Coré, Dathan et Abiram (XVI).

VERSET 1. Or, Coré 1, fils de Jitshar, fils de Kéhath, fils de

Lévi, fit une entreprise avec Dathan et Abiram, enfants d'Eliab,

et On, fils de Péleth, enfants de Ruben º, — 2. et ils s'élevèrent

contre Moïse avec deux cent cinquante hommes des enfants d'Is

raël, qui étaient des principaux de l'assemblée, et qu'on appelait

pour tenir le conseil, et qui étaient des gens de réputation. -

3. ll s'assemblèrent donc contre Moïse et contre Aaron, et ils leur

18
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dirent : Qu'il vous suffise que tous ceux de l'assemblée sont consa

crés 3, et que l'Eternel est au milieu d'eux *; pourquoi vous éle

vez-vous par-dessus l'assemblée de l'Eternel? — 4. Ce que Moïse

ayant entendu, il se prosterna le visage contre terre; — 5. et il

parla à Coré et à tous ceux qui étaient assemblés avec lui , et leur

dit : Demain matin l'Eternel donnera à connaître celui qui lui appar

tient , et celui qui est consacré, et il fera approcher de Lui, il

fera, dis-je, approcher de Lui celui qu'il aura choisi. — 6. Faites

ceci, prenez des encensoirs, Coré, et tous ceux qui sont assemblés

avec lui; — 7. et demain mettez-y du feu , et mettez-y du parfum

devant l'Eternel ; et l'homme que l'Eternel aura choisi, sera celui

u'il aura consacré *. Enfants de Lévi , qu'il vous suffise. —

. Moïse dit encore à Coré : Ecoutez maintenant, enfants de Lévi :

— 9. Est-ce trop peu de chose pour vous, que le Dieu d'Israël vous

ait séparés de l'assemblée d'Israël, vous faisant approcher de Lui "

pour être employés au service du pavillon de l'Eternel, et pour assis

ter devant l'assemblée, afin de faire le service pour eux ? — 10. Et

qu'il t'ait fait approcher, et tous tes frères, les enfants de Lévi,

avec toi; que vous recherchiez encore le sacerdoce? — 11. C'est

pourquoi, et toi et tous ceux qui sont assemblés avec toi, vous vous

êtes assemblés contre l'Eternel. Car qui est Aaron, que vous mûr

muriez contre lui "? — 12. Et Moïse envoya appeler Dathan et Abi

ram, qui répondirent : Nous n'y monterons point *. — 13. Est-ce

peu de chose que tu nous aies fait monter hors d'un pays où cou

laient le lait et le miel, pour nous faire mourir dans ce désert, que

tu veuilles même dominer sur nous? — 14. Et nous as-tu fait venir

dans un pays où coulent le lait et le miel ? et nous as-tu donné

quelque héritage de champs ou de vignes? Crèveras-tu les yeux de

ces gens "? Nous n'y monterons point. — 15. Alors Moïse fut fort

indigné ", et il dit à l'Eternel : Ne regarde point à leur offrande ";

je n'ai point pris d'eux un seul âne, et je n'ai point fait de mal à

aucun d'eux º. — 16. Puis Moïse dit à Coré : Toi et tous ceux qui

sont assemblés avec toi, trouvez-vous demain vers l'Eternel , toi,

dis-je, et ceux-ci; qu'Aaron aussi s'y trouve. — 17. Et prenez cha- .

cun vos encensoirs, et mettez-y du parfum ; et que chacun présente

devant l'Eternel son encensoir, qui seront deux cent cinquante en

censoirs; et toi et Aaron , ayez aussi chacun votre encensoir. -

18. Ils prirent donc chacun leurs encensoirs, et ils y mirent du feu,

et ensuite du parfum, et ils se tinrent à l'entrée du tabernacle d'as

signation; Moïse et Aaron s'y tinrent aussi. — 19. Et Coré fit assem

bler contre eux toute l'assemblée º, à l'entrée du tabernacle d'assi

gnation, et la gloire de l'Eternel se fit voir à toute l'assemblée. -

20. Puis , l'Eternel parla à Moïse et à Aaron, disant : — 21. Sépa

rez-vous du milieu de cette assemblée !º, et je les consumerai en un

moment. — 22. Et ils se prosternèrent le visage contre terre, et ils

dirent : 0 Dieu fort, Dieu des esprits de toute chair 13, un seul homme

a péché, et te mettras-tu dans une si grande colère contre toute

l'assemblée ? — 23. Et l'Eternel parla à Moïse, disant : — 24. Parle
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à l'assemblée, et dis-lui : Retirez-vous d'autour des tentes de Coré ,

Dathan, et Abiram. — 28. Et Moïse dit " : Vous connaîtrez à ceci

que l'Eternel m'a envoyé pour faire toutes ces choses, et que je n'ai

rien fait de moi-même ; — 29. si ces gens-là meurent comme tous

les hommes meurent, et s'ils sont punis comme tous les hommes le

sont, l'Eternel ne m'a point envoyé ; — 30. mais si l'Eternel crée

une chose toute nouvelle, et que la terre ouvre sa bouche , et les

engloutisse avec tout ce qui leur appartient , et qu'ils descendent

vivants dans le gouffre " ; alors vous saurez que ces hommes-là ont

irrité l'Eternel. — 31. Et dès qu'il eut achevé de prononcer toutes

ces paroles, la terre qui était sous eux, se fendit; — 32. et la terre

s'entr'ouvrant, les engloutit avec leurs familles, et tous les hommes

qui étaient à Coré, et tout leur bien. — 33. Ils descendirent donc,

eux et tous ceux qui leur appartenaient, vivants dans le gouffre; et

la terre les couvrit; et ainsi ils périrent du milieu de l'assemblée. —

34. Et tout Israël qui était autour d'eux, s'enfuit à leur cri ; car il

disait : Prenons garde que la terre ne nous engloutisse. — 35. Et

le feu sortit, de la part de l'Eternel, et consuma les deux cent cin
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quante hommes qui offraient le parfum. •*

1 Coré, de la tribu de Lévi, était le

chef de la sédition. Ses enfants n'y pri

rent aucune part (Nomb., XXVI, 11 ),

« aussi ne moururent-ils point. » Ce

sont eux qui ont écrit les Psaumes

XLIV, XLIX,LXVI, LXXXIV, LXXXV,
CXXVI.

2 Les descendants de Ruben voulaient,

à ce qu'il paraît, faire valoir leur droit

d'aînesse contre l'élection divine.

3 C'est-à-dire, vous estimez trop haut

votre pouvoir, vous vous élevez de vous

mêmes au-dessus de nous; nous avons

par notre naissance au moins les mê

mes droits que vous.

* En disant que l'Eternel est toujours

au milieu de l'assemblée, ils en font un

prétexte pour s'élever au niveau de Moïse

et d'Aaron. Ils se révoltent contre Dieu,

tout en reconnaissant sa présence qu'ils

ne peuvent pas nier. Des paroles pieuses

pour défendre une mauvaise cause !

5 Moïse laisse à l'Eternel le soin de

décider s'il veut transporter sur Coré et

ses complices la souveraine sacrificature,

si ce seront eux qui feront les encense

ments, l'offrande du parfum, dans la

quelle les prieres du peuple sont offertes

a l'Eternel. -

º Vous avez un privilége sur tout le

peuple, vous pouvez vous approcher du

Dieu d'Israël plus près que tous les Is

raélites. Les† servaient devant le

tabernacle du témoignage, mais ils n'ap- .

prochaient point des vaisseaux du sanc

tuaire (Nomb., XVIII, 2-4).

7 Ce n'est pas contre Aaron que vous

murmurez, mais contre Dieu.

* Moïse voulait faire rentrer dans

l'obéissance Dathan et Abiram et les

sauver, parce qu'ils n'avaient été qu'en

traînés dans la révolte. Mais ils ne vou

lurent pas se rendre à l'invitation du

prophète ; ils lui répondirent par des

moqueries.

º Les rendras-tu aveugles pour qu'ils

ne voient point comment tu les as

trompés ?

19 Moïse fut profondément ému et saisi

d'une sainte indignation.

11 Les révoltés devaient être punis ou

couverts de honte, afin que le reste du

euple fût affermi dans la foi et dans

'obéissance à l'Eternel.

12 Moïse signale ici son désintéresse

ment , et l'absence de toute domination

et de toute oppression de sa part comme

on en trouve d'ordinaire chez les con

ducteurs des peuples.

13 Coré persistait tellement dans son

criminel dessein, qu'il voulait avoir pour

témoin tout le reste de l'assemblée, res

tée étrangère à la révolte.

14 Comme toute l'assemblée approu

vait la révolte par son silence, ou du

moins n'en témoignait aucune horreur,

l'Eternel voulut l'anéantir.

15 Toi qui donnes la vie et la respi

ration.

16 Après qu'il eut averti encore une

fois, mais en vain, Dathan et Abiram ,

dans la tente des Rubénites (25-27 ).
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17 Dans le gouffre, séjour des morts, russent pas d'une mort naturelle, mais

ici des méchants C'était un châtiment qu'ils fussent précipités tout vivants dans

miraculeux de l'Eternel qu'ils ne mou- l'enfer.

VERSET 41. Or, dès le lendemain toute l'assemblée des enfants

d'Israël murmura contre Moïse et contre Aaron, disant : Vous avez

fait mourir le peuple de l'Eternel. — 42. Et il arriva , comme l'as

semblée se formait contre Moïse et Aaron, qu'ils regardèrent vers le

tabernacle d'assignation !, et voici, la nuée le couvrit, et la gloire

de l'Eternel apparut. — 43. Moïse donc et Aaron vinrent devant le

tabernacle d'assignation. — 44. Et l'Eternel parla à Moïse , disant :

— 45. Otez-vous du milieu de cette assemblée, et je les consumerai

en un moment. Alors ils se prosternèrent le visage contre terre 2.—

46. Puis Moïse dit à Aaron : Prends l'encensoir , et mets-y du feu

de dessus l'autel ; mets-y aussi du parfum, et va promptement à

l'assemblée º, et fais propitiation pour eux ; car une grande colère

est partie de devant l'Eternel ; la plaie a commencé *. — 47. Et

Aaron prit l'encensoir, comme Moïse le lui avait dit, et il courut

au milieu de l'assemblée ; alors il mit du parfum , et il fit propitia

tion pour le peuple. — 48. Et comme il se tenait entre les morts et

les vivants º, la plaie fut arrêtée ". — 49. Et il y en eut quatorze

mille sept cents qui moururent de cette plaie, outre ceux qui étaient

morts pour le fait de Coré.
-

t Ils regardèrent vers le témoignage moyen, qui, dans la main de Coré, avait

d'assignation, en fuyant de devant le

peuple et en cherchant un refuge auprès
de l'Eternel pour eux et pour ce peuple

égaré.

2 Ils se prosternèrent le visage contre

terre, pour intercéder par leurs prières.

3 Dans cette occasion extraordinaire,

l'offrande du parfum avait été portée

hors du sanctuaire, Moïse voulut par là

convaincre le peuple que le même

causé sa perte, apportait , dans la main

légitime du sacrificateur, la bénédiction

et la délivrance.

4 La plaie, c'est-à-dire la mortalité.

º Le peuple pouvait voir par là l'amour

d'Aaron, ce saint courage et ce renonce

ment par lequel Dieu confirmait le sa

cerdoce.

6 Parce que Dieu eut pour agréable

cet acte sacerdotal d'Aaron.

Verge d'Aaron en fleurs (XVII, 1-13).

Pour détruire à jamais cette disposition à la révolte contre le sacerdoce légitime,

l'Eternel voulut ajouter un nouveau signe au châtiment infligé à Coré, aux deux

cent cinquante complices et aux quatorze mille sept cents. Il voulut montrer à ceux

que ce terrible exemple n'avait pas suffisamment instruits quel était l'homme qu'il

avait véritablement appelé au service du sanctuaire. Moïse reçoit l'ordre de prendre

une verge par tribu, d'écrire le nom du chef de la tribu sur chaque verge. Il écrira le

nom d'Aaron sur la verge de Lévi et il déposera dans le tabernacle, devant le pro

pitiatoire, ces douze verges. Celle qu'on trouvera fleurie le lendemain indiquera

celui que l'Eternel a choisi. Moïse fit comme l'Eternel lui avait commandé. La

verge seule d'Aaron avait fleuri; elle avait produit des boutons, et mûri des aman

des. Par ce nouveau prodige, l'Eternel déclara quel était celui que le peuple devait

reconnaître comme son médiateur légitime ; et pour faire cesser les murmures des

Israélites, Moïse déposa la verge fleurie dans l'arche de l'alliance (Héb., IX, 4, 5).

Le peuple n'éprouva sans doute pas un vrai repentir, mais une crainte salutairé.

Chap. XVIII.

Sacrificateurs, rapports des Lévites avec eux. Les Lévites sont les aides des pre



# VERGE D'AARoN EN FLEURS. 265
t1 IllUll1lt"» (Nomb., XIX. Ps. XC, 1-10.)

miers (1-7). Subsistance des sacrificateurs et des Lévites plus nettement détermi

née. Ils n'ont pas d'héritage en fonds de terre dans le pays comme les autres tri

bus. L'Eternel est lui-même leur portion et leur héritage (verset 20). Tout le pays

appartient à l'Eternel; en conséquence Israël doit reconnaître la souveraineté de

Jéhovah et lui offrir la dîme des prémices des fruits et des récoltes. Les sacrifica

teurs et les Lévites reçoivent du peuple cette dîme comme un droit perpétuel

(8-32), ce qui est confirmé dans Deutéronome, XIV, 22.

Chap. XIX.

Purification par les cendres de la vache rousse pour ceux qui étaient souilles

par le contact d'un mort.

Les trente-huit années de punition.

Lorsque nous rencontrons pour la seconde fois Israël à Kadès (chap. XX), il y

avait déjà trente-sept ans d'écoulés sur les trente-huit qu'Israël devait errer dans

le désert en punition de son incrédulité. L'historien sacré ne nous dit sur ce

temps-là que ce que nous avons appris dans le chapitre précédent : la révolte de

Coré et la confirmation du sacerdoce d'Aaron. Il est fort difficile de savoir d'une

manière certaine si Israël fit d'autres traites en arrière depuis Kadès dans le désert,

autour du désert, quelles furent ces traites et comment se partage cet espace de

temps. Ce fut une longue série d'épreuves pour le peuple et pour Moïse, son con

ducteur. Celui-ci était bientôt arrivé au terme de sa vie ; il avait vu la révolte de

Coré; il avait frappé d'une mort soudaine 14,700 Israélites, évènement qui sans

doute eut lieu peu après la menace que l'Eternel avait faite. Pendant ce temps-là,

la plus grande partie de ceux qui étaient sortis d'Egypte dans l'âge mûr avaient

succombé, soit sous le poids des années ou des infirmités, soit par un châtiment

divin, tel que celui qui† les insurgés. Ce fut alors que Moïse, rassasié

d'années , jetant un regard affligé sur ces milliers de frères morts dans le désert,

mais contemplant aussi avec foi les promesses immuables de Dieu, chanta ce

cantique de lamentations qui porte son nom, Psaume XC. Il n'y a aucune raison

† nous porte à douter que Moïse n'en soit réellement l'auteur. Aussi, cet hymne

e deuil et de foi trouve sa place ici.

Psaume XC.

Dieu, l'Eternel, retraite pour la fragile humanité.

VERSET 1. Prière de Moïse , homme de Dieu. — Seigneur, tu nous

as été une retraite d'âge en âge. — 2. Avant que les montagnes fus

sent nées, et que tu eusses formé la terre, la terre habitable, d'éter

nité jusqu'en éternité !, tu es et tu seras le Dieu fort. — 3. Tu ré

duis l'homme mortel en poussière, et tu dis : Fils des hommes,

retournez en terre 2. — 4. Car mille ans sont devant tes yeux

comme le jour d'hier qui est passé, et comme une veille dans la

nuit *. — 5. Tu les emportes comme par une ravine d'eau ; ils sont

comme un songe ; ils sont le matin comme une herbe qui se change ;

-6. laquelle fleurit le matin, et elle se fane ; le soir on la coupe, et

elle sèche. - 7. Car nous sommes consumés par ta colère *, et

nous sommes troublés par l'ardeur de ton courroux. — 8. Tu as mis

devant toi nos iniquités, et devant la clarté de ta face , nos fautes

cachées. — 9. Car tous nos jours s'en vont par ta grande colère, et

nous consumons nos années comme une pensée. — 10. Les jours de
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nos années reviennent à soixante et dix , et s'il y en a * de vigou

reux, à quatre-vingts ans ; et le plus beau de ces jours n'est que

travail et tourment º; il est retranché, et nous nous envolons. —

11. Qui est-ce qui connaît la force de ton courroux et de ta

grande colère, pour te craindre " ! — 12. Enseigne-nous à tellement

compter nos jours º, que nous en puissions avoir un cœur sage. —

13. Eternel, reviens ! jusques à quand? et aie compassion de tes

serviteurs ". — 14. Rassasie-nous chaque matin de ta bonté , afin

que nous nous réjouissions, et que nous soyons joyeux tout le long

de nos jours. — 15. Réjouis-nous à proportion des jours que tu nous

as affligés, et des années auxquelles nous avons senti des maux. —

16. Que ton œuvre paraisse sur tes serviteurs; et ta gloire sur leurs

enfants. — 17. Et que le regard favorable de l'Eternel notre Dieu soit

sur nous; qu'il affermisse l'œuvre de nos mains, et qu'il accomplisse

l'œuvre de nos mains.

" Avant qu'il existât quoi que ce soit,

tu es, toi , Dieu d'éternité en éternité ;

tel est le fondement de l'espérance de

l'homme et de son recours à Dieu de

génération en génération.

* Nous n'avons qu'une existence pas

sagère en présence de l'Eternel, qui ne

passe point. Nous mourons, et d'autres

prennent notre place. La mort, la nais

sance, tout suit le cours tracé par la

volonté du Dieu immuable.

* La vie la plus longue est en com
paraison de l'éternité comme un jour

qui s'enfuit , comme un instant.

* Colère , c'est-à-dire horreur de Dieu

de nos péchés. La mort est le salaire du

péché.

º Ou, s'il est vigoureux.

" Tourment, proprement : l'orgueil de

de notre vie ; et cette vie, dont nous

nous enorgueillissons, n'est même dans

ses plus beaux jours que peine et dou

leur.

7 L'homme doit reconnaître le néant

de sa vie et son état de péché, afin

d'apprendre à compter ses jours avec

sagesse.

8 Cette prière est nécessaire , parce

que l'homme, par lui-même, ne sait

as faire le compte de ses jours, et se
§ aisément séduire par l'attrait et la

jouissance du moment.

9 Ce verset et les suivants expriment

le sentiment de notre néant, le besoin

de la grâce, d'une délivrance, la con

viction que le Dieu éternel peut donner

quelque chose de durable et de perma

nent à l'homme si fragile et si pécheur.

Dernière année du voyage dans le désert (XX-XXIl, 1).

L'historien sacré ne nous donne que les faits les plus importants dans le déve

loppement du royaume de Dieu : l'exécution de la menace, les pérégrinations

d'Israël dans le désert, la mort successive des Israélites, et nous nous trouvons

maintenant tout-à-coup dans la dernière année de ce long voyage. Les faits

rapportés depuis le chapitre XX des Nombres jusqu'au Ier du Deutéronome,

appartiennent aux dix premiers mois de la derniere année, soit de la quaran

tième. Ici commence donc une nouvelle époque pour Israël. Néanmoins, cette

nouvelle génération (ne comprenant qu'un faible reste de la précédente) se mon

tre aussi rebelle que celle-ci. Elle a grandi sous la loi de l'alliance, et elle la

. viole; plus de circoncision, plus d'observation du sabbat, mépris des droits et

de la loi de Dieu (Ezéchiel, XX). Les Israélites servent l'armée du ciel, les astres,

ils portent le tabernacle de Moloch, ils invoquent Remphan (Saturne) (Actes,

VII, 43. Amos, V, 25, 26). Ces révoltes† leur attirent de nouveaux

châtiments. Mais c'est une génération nouvelle plus facile à élever que l'an

cienne; elle n'est pas encore comme celle-ci endurcie et blasée ; elle n'a pas

encore lassé la patience de l'Eternel comme l'ont fait ses pères; elle est plus

Propre à entrer en possession de l'héritage promis.
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Mort de Marie (XX, 1).

VERSET. 1. Or, les enfants d'Israël, et toute l'assemblée, arrivèrent

au désert de Tsin, au premier mois !; et le peuple s'arrêta à

Kadès 2, et Marie mourut là, et elle y fut ensevelie *.

1 Premier mois de la quarantième an

née.

2 Ils y arrivaient pour la seconde

fois, après avoir, une première fois, re

broussé dans le désert en punition de

firent treize traites dans la trente-sep

tième année (XXXIII, 18 et suiv.).

3 Elle fut aussi frappée du châtiment

prononcé de Dieu ; elle ne devait point

voir le pays de la promesse à cause de

leurs murmures (XIII, 27). D'après les

h# XXX
ses murmures (XII).

stations indiquées au chap. III, ils

Murmures du peuple. Eau jaillissant du rocher (2-13).

VERSET 2. Et n'ayant point d'eau pour le peuple, ils s'assemblèrent

contre Moïse et contre Aaron. — 3. Et le peuple contesta avec Moïse,

et ils lui dirent : Plût à Dieu que nous fussions morts , quand nos

frères moururent devant l'Eternel ! ! — 4. Et pourquoi avez-vous

fait venir l'assemblée dans ce désert, pour y mourir avec nos bêtes?

— 5. Et pourquoi nous avez-vous fait monter hors d'Egypte, pour

nous amener en ce méchant lieu, qui n'est point un lieu pour semer,

ni un lieu pour des figuiers , ni pour des vignes, ni pour des grena

diers *, et où même il n'y a point d'eau pour boire?

1 Voyez chap. XIV, 36, où l'Eternel

frappa de mort les coupables trente-sept

ans auparavant, dans le même lieu. Il

y eut une révolte semblable, et encore

pour le manque d'eau, dans la première

année du voyage, auprès du rocher de

Horeb (XVII).

2 Des grenadiers, une des principales

productions de la basse Egypte, ou Is

raël avait habité.

VERSET 6. Alors Moïse et Aaron se retirèrent de devant l'assem

blée, à l'entrée du tabernacle d'assignation, et ils tombèrent sur leur

visage, et la gloire de l'Eternel leur apparut. — 7. Puis l'Eternel

parla à Moïse, disant : — 8. Prends la verge, et fais convoquer l'as

semblée, toi et Aaron ton frère !, et parlez au rocher en leur pré

sence, et il donnera ses eaux; ainsi tu leur feras sortir de l'eau du

rocher, et tu donneras à boire à l'assemblée et à leurs bêtes. —

9. Moïse donc prit la verge de devant l'Eternel, comme il lui avait

commandé. — 10. Et Moïse et Aaron firent convoquer l'assemblée

devant le rocher , et il leur dit : Vous , rebelles , écoutez mainte

nant : Vous ferons-nous sortir de l'eau de ce rocher 2? — 11. Puis

Moïse leva la main, et frappa de sa verge le rocher, deux fois *; alors

des eaux sortirent en abondance, et l'assemblée but, et leurs bêtes

aussi. — 12. Après, l'Eternel dit à Moïse et à Aaron : Parce que

vous n'avez point cru en moi , pour me sanctifier devant les enfants

d'Israël !, aussi vous n'introduirez point cette assemblée dans le

pays que je leur ai donné *. — 13. Ce sont là les eaux de contesta

tion º, pour lesquelles les enfants d'Israël débattirent contre l'Eter

nel; et il se sanctifia en eux ".
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1 Parle et non pas frappe, et encore

moins frappe deux fois, comme le fit

Moïse dans un zèle charnel (verset 11).

2 Moïse, à ce qu'il paraît, en faisant

cette question, se détourna de la droite

voie d'une foi ferme ; il supportait de

puis longtemps ce peuple de col roide,

chez lequel toutes les expériences pré

cédentes avaient porté si peu de fruits.

Il n'avait jamais fait une question pa

reille, et il exprimait par là du mécon

tentement ou du dégoût pour l'œuvre

dont il était chargé, ou quelque doute

à l'égard du secours divin. Il eut, dans

ce moment-là, une trop grande confiance

en lui-même et en sa verge. Tel fut le

péché qui lui attira la punition mention

née au verset 12.

3 Au lieu de demander simplement

au rocher, au nom de l'Eternel, qu'il lui

donne de l'eau, il place une plus grande

confiance en sa verge que dans la parole

de l'Eternel.

* Ils n'avaient pas jugé sainement

cette faute du peuple, provoquée par un

besoin naturel, irrésistible, et non par

l'orgueil. Leur tâche consistait à n'être

(Nomb., XX, 14-21.)
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que des instruments de Dieu , à exécu

ter sa volonté en renonçant pleinement

à eux-mêmes, à leur propre sagesse, et

à sanctifier ainsi l'Eternel, à lui donner

gloire. Dans cette occasion, Moïse plaça

son Moi dans un des plateaux de la ba

lance Le péché du prophète et d'Aaron
consistait en ceci : c'est qu'ils préten

daient avoir quelque pouvoir provenant

d'eux-mêmes.

* Quoique les hommes de Dieu, tels

que Moïse, ne tombent plus dans les

péchés grossiers, l'Eternel les reprend

et les punit pour des fautes plus légères.

Quelle loyauté il y a dans la sainte Ecri

ture, qui ne cache point les faiblesses et

les fautes des hommes de Dieu les plus

éminents, mais qui les met à découvert,

non point pour rassurer les esprits lâ

ches, mais pour avertir les meilleurs !

º En hébreu Mériba, tout comme dans

Exode, XVII, 7. Deutéronome, XXXII,

51. Psaume LXXXI, 8.

7 « Il se sanctifia en eux, » ou manifesta

sa gloire, en venant au secours du peu

le et en punissant la désobéissance et

'impatience de Moïse et d'Aaron.

Les Iduméens refusent le passage (14-21).

VERSET 14. Puis Moïse envoya des ambassadeurs, de Kadès au roi

d'Edom !, pour lui dire : Ainsi a dit ton frère Israël * : Tu sais tout

le travail que nous avons eu ; — 15. comment nos pères descendi

rent en Egypte, où nous avons demeuré longtemps, et comment les

Egyptiens nous ont maltraités, nous et nos pères. — 16. Et nous

avons crié à l'Eternel, qui, ayant entendu nos cris, envoya son angeº

et nous a tirés d'Egypte. Or, voici, nous sommes à Kadès, ville qui

est au bout de tes frontières; — 17. je te prie que nous passions

par ton pays; nous ne passerons point par les champs, ni par les vi

gnes, et nous ne boirons de l'eau d'aucun puits *, nous marcherons

par le chemin royal, nous ne nous détournerons ni à droite ni à

gauche, jusqu'à ce que nous ayons passé tes frontières. — 18. Mais

le roi d'Edom lui dit : Ne passe point par mon pays, de peur que je

ne sorte en armes contre toi. — 19. — 20. Et sur cela il sortit avec

une grande multitude, et à main armée º, pour aller à sa rencontre.

— 21. C'est pourquoi Israël se détourna de son pays ".

1 Du côté de Kadès, frontière méri

dionale de Canaan, ils trouvèrent la

† du pays impraticable. En a

prochant du terme de leur voyage, ils

voulaient pénétrer en Canaan, du côté

de l'est, par le territoire des Iduméens,

la vallée de Ghoeyr qui partage le mont

Séhirde l'Occident à fOrient. En prenant

Cette route, ils seraient entrés en Canaan

du côté oriental de la mer Morte.

2 Par Jacob et Esaii, les Iduméens

sont descendus de ce dernier.

* C'est l'ange dont il est parlé (Exode,

XIV, 19 et suiv. ; XXII1, 20.).

* Israël ne veut recevoir aucune fa

veur d'Edom.

5 Ainsi cette seconde ambassade fut

sans résultat.

º Juges, XI, 17, 18.



2553
MoRT D'AARON. DÉFAITE DU RoI DE HARAD.

du monde.

(Nomb., XX, 22-29 ; XXI, 1-3.)

269

Mort d'Aaron (22-29).

VERSET 22. Et les enfants d'Israël, et toute l'assemblée, étant par

tis de Kadès, vinrent à la montagne de Hor ". — 23. Alors l'Eternel

parla à Moïse et à Aaron , en la montagne de Hor, près des fron

tières du pays d'Edom, disant : — 24. Aaron sera recueilli vers ses

peuples *; car il n'entrera point au pays que j'ai donné aux enfants

d'Israël, parce que vous avez été rebelles à mon commandement,

aux eaux de contestation. — 25. Prends donc Aaron et Eléazar son

fils, et fais-les monter sur la montagne de Hor; — 26. puis fais

dépouiller Aaron de ses vêtements, et fais-en revêtir Eléazar, son

fils; et Aaron sera recueilli vers ses pères, et il mourra là *. —

27. Moïse donc fit comme l'Eternel lui avait commandé ; et ils mon

tèrent sur la montagne de Hor, à la vue de toute l'assemblée. —

28. Et Moïse fit dépouiller Aaron de ses vêtements, et en fit revêtir

Eléazar son fils *; puis Aaron mourut sur la montagne; et Moïse et

Eléazar descendirent de la montagne. — 29. Et toute l'assemblée,

savoir , toute la maison d'Israël, voyant qu'Aaron était mort , le

pleurèrent pendant trente jours.

, 1 Ils durent se diriger vers le sud, à

environ une journée de chemin, par la

vallée Arabah, du côté du golfe Persi

que ; ils profitèrent de l'ouverture qui

artage le mont Séhir. La montagne de

or, sur laquelle les Arabes vénèrent

encore aujourd'hui le prophète Harun

(Aaron), et qu'ils nomment ainsi en

souvenir de ce prophète, n'est pas éloi

gnée de Sela ou Pétra, capitale de
l'Idumée.

* Vers ses peuples. Cette expression

appartenant à l'époque triarchale re

vient à l'occasion d'un homme qui, au

milieu de beaucoup de faiblesses, mon

tra plusieurs fois dans la suite une

grande fidélité envers l'Eternel. Cette

expression dénote non-seulement un

ferme désir, mais aussi un pressenti

ment plus ou moins clair d'une autre

vie dont le repos de Canaan n'était que

l'image.

3 Sa mort lui est de nouveau annon

cée comme un châtiment.

4 Eléazar, fils d'Aaron, en étant re

vêtu des vêtements sacerdotaux , était

annoncé comme le successeur de son

père. Revétu ; de là le mot et l'usage

d'investiture. -

Défaite du roi de Harad (XXI, 1-3).

VERsET 1. Quand le roi de Harad, Cananéen, qui habitait vers le

Midi !, apprit qu'Israël venait par le chemin des espions *, il com

battit contre Israël, et il en emmena des prisonniers. — 2. Alors

Israël fit un vœu à l'Eternel, disant : Si tu livres ce peuple entre mes

mains, je mettrai ses villes à l'interdit*. — 3. Et l'Eternel exauça

la voix d'Israël, et il livra entre ses mains les Cananéens , qu'il dé

truisit à la façon de l'interdit, avec leurs villes; et il nomma le lieu

Horma *.

1 Le roi de Harad, au sud de la Pa

lestine, choisit bien son moment. Israël

ne pouvait pas entrer en Canaan par le

nord; du côté de l'est, les Iduméens re

fusaient le passage ; du côté de l'ouest,

le désert formait une barrière. Les Ha

malékites le menaçaient du côté du sud.

C'était le moment le plus favorable pour
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tomber sur le dos d'Israël, qui avait

déjà été battu précédemment dans le

même lieu (Nomb., XIV, 45), lorsqu'il

voulut pénétrer dans Canaan par ses

propres forces.

2 C'était le chemin que les espions

israélites avaient jadis pris pour aller

visiter le pays. Quelques auteurs en

font un nom de lieu , et traduisent le

chemin d'Atharim ; mais cet endroit ne

nous est pas connu.

3 Je mettrai ces villes à l'interdit,

c'est-à-dire, je les vouerai à l'Eternel

pour les détruire d'après l'ordre (Lév.,

XXVII, 29).

4 Chapitre XIV, 45. Ce lieu reçoit

maintenant ce nom qui ne lui avait été

(Nomb., XXI, 4-9.) "
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donné que provisoirement , parce que

l'histoire n'a été écrite qu'assez long

† après l'évènement. Horma signi

fie dévoué à l'interdit. Ce vœu ne fut

entièrement accompli que dans Josué,

XII, 14. Juges, I, 16, 17. D'apres Deu

téronome, I, 44, Horma n'appartenait

as proprement à Canaan, mais à Séhir;

il était ainsi en dehors des limites de la

Palestine. Dans la suite , ce lieu se

nomma Tséphat (Juges, l, 17), et il ne

prit le nom de Horma que lorsque Si

méon et Juda l'eurent détruit. Pour le

moment, Israël ne garde pas le pays

qu'il a conquis; il accomplit seulement

le vœu qu'il a fait.

Serpent d'airain (4-9).

VERSET 4. Puis ils partirent de la montagne de Hor, tirant vers

la mer Rouge, pour faire le tour du pays d'Edom !; et le peuple

perdit courage par le chemin, — 5. et parla contre Dieu, et contre

Moïse, disant : Pourquoi nous as-tu fait monter hors de l'Egypte ,

pour mourir dans ce désert? car il n'y a point de pain , ni d'eau ,

et notre âme est ennuyée de ce pain si léger*. — 6. Et l'Eternel en

voya sur le peuple des serpents brûlants º, qui mordaient tellement

le peuple, qu'il en mourut un grand nombre de ceux d'Israël. -

7. Alors le peuple vint vers Moïse, et dit : Nous avous péché, car

nous avons parlé contre l'Eternel et toi. Prie l'Eternel, et qu'il ôte

de dessus nous les serpents. Et Moïse pria pour le peuple. — 8. Et

l'Eternel dit à Moïse : Fais-toi un serpent brûlant, et mets-le sur

une perche "; et il arrivera, que quiconque sera mordu et regardera

à lui, sera guéri º. — 9. Moïse donc fit un serpent d'airain, et il le

mit sur une perche; et quand quelque serpent avait mordu un

homme, cet homme regardait le serpent d'airain, et il était guéri".

1 Les lsraélites n'avaient d'autre che

min à prendre que la montagne deSéhir,

dont ils tournèrent les hauteurs, du côté

de la mer Rouge, et, de là , ils pénétrè

rent vers le nord, par le pays§ Moab.

2 Nouveaux murmures à l'occasion de

la fatigue du voyage et de la manne,

u'ils nommaient une nourriture légère,

c'est-à-dire qui ne valait rien.

3 Des serpents brûlants, c'est-à-dire

dont la morsure empoisonnée causait

une douleur cuisante. L'espèce de ser

pent n'est pas ici indiquée. Des voya

geurs modernes ont vu sur lesable et dans

le limon de la mer Rouge des traces de

grands serpents. Comme en Egypte,

Dieu se sert d'êtres existant dans le pays.

Les anciens connaissaient ces serpents

qu'ils nommaient hydres, aussi long

temps qu'ils vivaient dans l'eau, et cher

sydres, lorsqu'ils se tenaient sur la terre ;

la morsure, telle que la piqûre des abeil

les, en était, dans les grandes chaleurs,

plus dangereuse et plus douloureuse.

Ce sont sans doute ces serpents qui sont

ici mentionnés. Evidemment, il y a ici

un rapport avec Genese, III , 15; l'ini

mitié entre la postérité de la femme et

celle du serpent.

4 Un serpent d'airain, brillant au so

leil (verset 9), planté à la pointe d'une

bannière; vraisemblablement sur deux

pièces de bois mises en croix de façon

† tout le peuple pût le voir. Ce serpent

'airain fut conservé jusqu'au temps

d'Ezéchias. Les Israélites lui rendant un

culte superstitieux et lui faisant des en

censements sous le nom de « Nehus
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than, » Ezéchias le détruisit en même

temps que tous les autres objets d'idolâ

trie (2 Rois, XVIII, 4).

* Quiconque regardait avec foi le ser

pent d'airain , comme un gage de la

grâce divine, devait être guéri. Ce ser

pent, quoique image du péché, était ce

ndant aussi , sous cette forme et par

a médiation divine, un moyen de salut

pour les croyants; le péché y était con

damné , jugé et par la même pardonné

Rom., VIII, 3). Aussi, le serpent élevé

ans le désert était-il un type de l'élé

vation de Christ sur la croix (Jean, III,

SERPENT D'AIRAIN.

(Nomb., XXI, 10-35.)

27 |

le but de Dieu : Il devait préfigurer la

délivrance opérée par Jésus crucifié .

cette délivrance dont Moïse et le peuple

ne connaissaient pas encore le sens pro

fond. La morsure des serpents était gué

rie par un regard jeté sur l'image d'ai

rain ; de même, la mort spirituelle est

vaincue par la contemplation de Celui

qui est mort pour nous.

º Il était guéri, non pas comme si les

serpents brûlants eussent été tués, mais

leurs morsures n'étaient plus mortelles,

aussi longtemps que les Israélites con

templaient par la foi le serpent d'airain

14, 15). Ce type admirable nous révèle dressé devant eux.

Dernières stations d'Israèl jusqu'à la plaine de Moab. Défaite des rois de Suhon

et d'Og ( 10-35).

-

D'après l'itinéraire ici tracé, on voit que Moïse met beaucoup d'importance à

montrer que les Israélites n'ont pas violé le territoire de Moab, et qu'ils ont res

pecté le commandement de Dieu ordonnant de traiter les Moabites comme un peu

ple frere. De l'est du golfe de la mer Rouge, ils dirigèrent leurs pas vers le nord

est; ils durent toucher le territoire des Iduméens du côté le moins fortifié par la

nature. Ceux-ci ne tinrent plus le langage si fier qu'ils avaient tenu au chapitre

XX, 18; l'Eternel les avait disposés à laisser passer en paix Israël; le peuple fut

fidèle à l'engagement qu'il avait pris de ne faire aucun mal aux propriétés et aux

rsonnes (Deut., II, 5). Il devait , autant que possible, maintenir la paix avec

es peuplades qui lui étaient apparentées, tels que les Iduméens, descendants

d'Esaü, et les Moabites, issus de Lot. — Dans cette période, l'Eternel lui donna de

nouveaux témoignages de sa grâce, aussi ce peuple, rajeuni sous l'épreuve, sentit

grandir son courage. — Au verset 14, il est parlé du « livre des batailles de Jého

vah ; » et l'écrivain en cite quelques passages. C'est sans aucun doute un livre

contenant le récit détaillé des guerres que le peuple d'Israel eut à soutenir et des

délivrances que Dieu lui accorda. — Le Seigneur n'a pas jugé nécessaire que

ce livre fût conservé; les écrits de Moïse renferment des preuves suffisantes de

l'action directe de Jéhovah en faveur de son peuple. Il est d'autres passages où

il est fait mention d'écrits que nous ne possédons plus : Josué, X, 13. 1 Sam., X,

25. 2 Sam., I, 18. 1 Rois, IV, 32; XI, 41. 1 Chron., XXX, 20.2 Chron., IX, 29;

XII, 15; XX, 34; XXI, 12; XXXIII, 18. Esdras, V, 17; VI, 2. Esther, IX, 20,

21 Jérémie Li, 60

Israël alla jusqu'au torrent de Zéred, probablement le même que Kérek.

C'était là qu'avaient péri les Israélites portant les armes lors de la sortie d'Egypte.

On ne toucha pas aux frontières des Moabites; c'était l'héritage de la postérité de
Lot (Deut. , II, 9). Arrivés « en deçà d'Arnon » (verset º§ c'est-à-dire au sud

d'Arnon (aujourd'hui Modscheb, coulant de la mer Morte), les Israélites n'étaient

pas sur le territoire moabite, mais sur les confins de Moab; ce torrent formait

alors la limite entre le territoire de Moab et celui des Amorrhéens. Ceux-ci avaient

enlevé aux Moabites, avant l'arrivée d'Israël, la portion du pays située au nord de

l'Arnon (verset 26). La ville de Har, située sur la frontière nord de Moab, était la

capitale du pays, avant que Sihon eût joint à ses domaines cette contrée apparte

nant aux Moabites. Le pays des Amorrhéens fut seul envahi ; les lieux désignés aux

versets 19 et 20 ne sont plus du désert; ils relèvent de l'Amorrhéen. Le livre des

batailles de l'Eternel mentionne Vaheb et Suphah ( 14, 15), lieux pour nous in
COIlIlUlS.

· lsraël était arrivé sur les rives de l'Arnon, limite du pays des Amorrhéens,

Ainsi qu'il l'avait fait auprès des Iduméens, il demanda le libre passage, d'abord

à Sihon, résidant à Hesbon, puis à Hog, roi de Basçan; l'un et l'autre princes le

lui refusèrent et prirent les armes. Mais Jéhovah les livra entre les mains d'Israël
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avec leurs territoires, depuis Arnon jusqu'à Jabok et aux confins du pays des

Hammonites. L'orgueil, le mépris pour le peuple de Dieu , furent la cause de ce

refus : l'iniquité des Amorrhéens étant venue à son comble, Jéhovah accomplit

envers eux ses jugements (Gen., XV, 16). Ainsi, Israël entra en possession d'un

grand nombre de villes et d'un vaste territoire, en dehors du pays de la promesse.

Jéhovah avait dit à Abraham , plusieurs siècles auparavant : J'ai donné ce pays à

ta postérité depuis le fleuve d'Egypte jusqu'au fleuve de l'Euphrate (Gen. , XV

18). Aucune époque n'avait été déterminée pour cette conquête. Le point centrai

devait être d'abord Canaan, à l'ouest du Jourdain. Ce ne fut que plus tard , lors

de la plus grande splendeur du royaume d'Israël, que les limites de Canaan s'éten

dirent du Nil à l'Euphrate : les péchés d'Israël furent la cause de ce délai. Cepen

dant, ici déjà, Jéhovah donne à son peuple une belle portion de son héritage en

dehors de Canaan proprement dit et couronne la foi juvénile de son Israël par

une éclatante victoire sur les Amorrhéens (verset 35). « Et les enfants d'Israël

partirent et campèrent dans les campagnes de Moab, en deçà du Jourdain, vers

Jérico » (chap. , XXIl, 1 ). Ils arrivaient dans les plaines de Moab en venant

de la partie est du désert. Après leur victoire sur Sihon, à Jahzè, ils tirèrent vers

l'ouest jusqu'au mont Pisga. De là ils se dirigèrent vers le nord, contre Hog, roi de

Basçan, le battirent à Edréhi et le frappèrent lui et le peuple à la façon de l'inter

dit, comme ils avaient fait à Sihon ; ils purent donc camper près de la mer Morte,

dans les plaines de Moab, vis-à-vis de Jérico. *

8. — sÉJOUR DANS LES PLAINES DE MOAB.

Balak et Balaam (XXII-XXIV).

Balak, roi de Moab, qui, peu auparavant, avait vu sa puissance affaiblie par les

Amorrhéens, était encore plus effrayé en présence de la victoire remportée sur

ceux-ci par Israël. N'ayant pas le courage d'attaquer ouvertement le peuple de

Dieu, il chercha à lui nuire par des moyens secrets. Quoique allié aux Madiani

tes, il était sous le poids d'une angoisse mortelle; cette alliance ne pouvait le tran

quilliser, soit qu'il ignorât le commandement de Jéhovah fait à Israël de respecter

un peuple frère, soit qu'il ne se fiât pas à Israël. Ce prince recourut à un moyen

fort usité chez les païens : il engagea par de grandes promesses un célèbre magi

cien à maudire Israël , pour lui enlever les bénédictions divines, espérant que si

Israël était abandonné à lui-même, il pourrait facilement se défaire d'un adver

saire aussi redoutable. Cet étrange projet de Balak nous apprend à connaître un

homme qui appartient aux plus mystérieuses apparitions de l'histoire sacrée : Ba

laam, fils de Béhor, en grec Bosor (2 Pierre, II, 15), habitant Péthor, au-delà de

l'Euphrate, homme que nous ne pouvons compter ni au rang des faux prophètes

manifestes, ou de grossiers† , ni parmi les vrais prophètes de Dieu. Des

commentateurs ne voient en Balaam qu'un imposteur; à leurs yeux, les paroles

de l'ânesse sont un pur mensonge inventé et préparé par Balaam ; son entretien

avec Jéhovah et toutes ses sentences prononcées au nom de l'Eternel , une pure

fiction ; toute sa conduite à l'égard de Balak, un tissu d'hypocrisie et de cupidité.

Mais une telle interprétation n'est conciliable ni avec le respect dû à la Parole de

Dieu, ni avec l'intelligence naturelle de la Bible. Ce n'est pas sans dessein que

Moïse a intercalé cet épisode comme un fait historique dans l'histoire d'Israel. Il put

en connaître tous les détails soit par révélation, soit par des témoins fidèles, soit

aussi par Balaam lui-même. Son but était de montrer que Jéhovah déployait alors

envers son peuple une grâce toute particuliere, qu'il voulait accomplir toutes ses

promesses en lui donnant la victoire sur toutes les peuplades cananéennes habi

tant en deçà du Jourdain, et qu'il ne permettrait pas aux populations voisines,

issues de la même souche qu'Israël, de lui faire aucun mal. Moïse, sans aucun

doute, a consigné ce fait comme historique et réel, et nous devons l'envisager avec

cette sainte vénération que réclame tout le reste de l'Écriture Les paroles senten

cieuses de Balaam peuvent être rangées parmi les prophéties les plus élevées et

les plus riches de l'Ancien-Testament; elles jettent un grand jour sur l'avenir le
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† reculé d'Israël; ce serait le comble de la folie que de ne pas y voir le sceau

e l'inspiration divine. D'un autre côté, il est évident que Balaam n'était pas un

vrai prophète de l'Eternel : on le voit à cette sordide avarice qui le pousse à pro

phétiser pour de l'argent : bien plus, l'Eternel s'oppose à ce qu'il maudisse Israël,

et Balaam donne à Balak l'infernal conseil d'attaquer Israël par un autre moyen,

de le corrompre en l'entraînant dans le culte des idoles et dans l'impureté; c'est

urquoi l'Eternel le fait périr d'une mort honteuse dans la guerre contre les

adianites (XXXI, 8). Il fut passé au fil de l'épée par la main d'Israël et

selon le commandement de Jéhovah. Balaam , habitant la Mésopotamie, pays

ïen, se livrait à la magie, si commune dans l'Orient. N'étant pas dénué de'tout

n mouvement, il était accessible à la voix du vrai Dieu, que, en tant que païen,

il ne connaissait pas encore. Le bruit des merveilles que Jéhovah avait déployées

envers son peuple, depuis la sortie d'Egypte, était parvenu à ses oreilles. Il se con

vainquit que le Dieu d'Israël était bien plus grand et bien plus puissant que tou

tes les divinités qu'adoraient les autres peuples. Il n'en résulte pas qu'il désira

pleinement connaître le Dieu d'Israël; mais s'il eût suivi la ligne de conduite que

Jéhovah lui traçait, il aurait pu devenir un véritable prophete du Dieu fort. Il

paraît qu'on le regardait au loin comme un prophète de Jéhovah , qui , en cette

qualité, et dans la pensée de Balak, était le plus propre à enlever aux Israélites la

faveur et le secours de Jéhovah ; le roi des Moabites pouvait aisément l'envisager

comme un médiateur entre lui et Jéhovah , comme un médiateur encore plus

élevé que ne l'était Moïse entre Jéhovah et Israël. Mais Balaam croyait pouvoir

servir deux maîtres à la fois. Il obéit d'abord à la voix du Seigneur et répond aux

messagers de Balak par un refus; puis, peu après, la promesse d'une plus grande

récompense et de plus grands honneurs réveille en lui son avarice. Le prince des

ténèbres l'emporte; lorsque Jéhovah lui permet de partir, sous cette condition :

« fais ce que je te dis, » cette permission ne fait qu'accroître son désir de posséder

le trésor que lui offre Balak. Aussi la colère du Seigneur éclate. Il le reprend au

moyen de l'ange qui se place sur son chemin ;† un effet de la puissance divine,

l'ânesse qui le porte le couvre de confusion. Balaam reçonnaît qu'il a péché et

déclare hypocritement qu'il veut retourner sur ses pas (verset 34). L'ange de

l'Eternel lui dit : « Va avec ces hommes, mais tu ne diras que ce que je t'aurai

dit » (verset 35). Tout cela le convainc qu'il ne peut, sans danger de périr, résister

au Dieu d'Israël, qu'il doit dire tout le contraire de ce qu'il avait désiré de dire.

Mais la révélation † Dieu (XXII , 8) n'est pas entrée dans son cœur ; il n'a pas

la conscience claire et intime du devoir envers Jéhovah , comme l'ont les vrais

prophètes. Il résiste à l'Esprit saint dans son homme intérieur, et il ne sert que

d'organe extérieur, de vase, dans lequel Dieu a déposé pour un moment l'Esprit

de révélation, pour faire entendre sa volonté céleste aux Moabites et au peuple

d'Israël. Lorsque l'instrument a rempli son office, Dieu le rejette comme un vase

inutile. Un serviteur qui a connu la volonté de son maître et qui ne l'a pas faite ;

un envoyé qui a prêché aux autres et qui, par son infidélité, s'expose à être rejeté,

est comparé dans le Nouveau-Testament à Simon le magicien (Actes, VIII , 18).

Aussi, au temps des Apôtres, y avait-il, outre le don de†e le don de dis

cerner les esprits : Eprouvez les esprits, s'ils sont de Dieu (Rom. , XII, 6. 1 Cor.,

XII, 1. 1 Thes., V, 20. 1 Jean, IV, 1 ).

Le nom de Balaam, comme celui de Nicolaïtes (Apoc. , II, 6, 15), signifie :

Vainqueur du peuple ou corrupteur du peuple.

Double délégation de Balak à Balaam (XXII, 2-20).

VERsETs 2-20. Balak, roi des Moabites, et une tribu des Madianites demeurant

près des Moabites, virent avec jalousie les progrès d'Israël, mais n'osèrent l'atta

quer. Balak envoya les anciens, les notables de son peuple et les principaux des

Madianites en Mésopotamie, vers Balaam ; il leur donna dans les mains le salaire

du devin et leur commanda d'amener Balaam qui y était déjà porté et qui avait

annoncé au nom de ses dieux tantôt la bénédiction, tantôt la malédiction. Balaam

evait maudire Israël, afin que ce peuple fût affaibli et que Moab et Madian pussent

facilement le vaincre. Balaam devait recevoir un magnifique salaire. Balak emploie
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envers lui des paroles flatteuses; il lui fait dire : « Celui que tu bénis est béni, et

celui que tu maudis est maudit. » Balaam répond aux délégués de demeurer cette

nuit jusqu'a ce que l'Eternel , qu'il veut consulter, lui ait répondu. L'Eternel se

manifeste à lui et lui dit : « Tu n'iras point avec eux, et tu ne maudiras point ce

peuple; car il est béni ! » Balaam communique cette réponse, mais en l'altérant.

Il dit aux délégués que l'Eternel a refusé de le laisser aller avec eux, sans leur

dire la raison pour laquelle il ne devait pas partir. Les messagers retournent

auprès de Balak, et celui-ci envoie à Balaam une seconde ambassade plus nom

breuse, et lui fait faire de plus grandes promesses. La première avait déjà excité

la cupidité du magicien , la seconde ne fait que l'enflammer de plus en plus.

Cependant, il n'ose rien promettre avant d'avoir d'abord consulté l'Eternel. L'Eter

† qui s'était opposé la première fois à son départ, pour ranimer en Balaam de

meilleures pensées, s'irrite maintenant contre lui et lui permet de partir avec les

messagers. L'Eternel se glorifiera d'une autre maniere en Balaam ;† punira de

sa désobéissance et de son hypocrisie. Le Seigneur lui donne encore le temps de

réfléchir et de se repentir, et le laisse aller en lui donnant cet ordre sérieux :

« Tu ne feras que ce que je te dirai » (verset† Le Père céleste abandonne quel

quefois des enfants opiniâtres à leur propre volonté , et ceux-ci courent à leur

perte, parce qu'ils n'ont pas voulu entendre les conseils qui leur ont été donnés.

Voyage de Balaam. L'ânesse qui parle (21-35).

Remarques générales.

La soif de Balaam pour l'argent et les honneurs n'est devenue que plus ardente

durant le voyage; aussi la colère de Dieu s'embrase contre lui. Le magicien désire

toujours plus vivement gagner le salaire du péché et maudire Israël. Mais cette

§ ne doit pas avoir lieu, et, pour l'en détourner, l'Eternel lui adresse

encore un avertissement particulier; Balaam tombe avec son ânesse. Si l'on consi

dère le but et la signification de ce miracle, on en enlève tout ce que le monde y

trouve de choquant. Nos éclaircissements bibliques ne sont pas écrits pour ceux

qui nient la possibilité des miracles, et en particulier de celui-ci. Lorsque des

commentateurs pieux regardent cette histoire comme une vision intérieure que

Dieu a produite dans le magicien , et par laquelle la conduite de l'ânesse lui est

rapportée, et qu'ils en appellent pour cela au silence de l'Ecriture sur

l'étonnement de Balaam et sur l'impression ressentie par ses compagnons de

voyage, nous leur abandonnons volontiers cette hypothèse, mais nous croyons

être plus dans le vrai en pensant que Moïse nous a donné cette apparition comme

un fait extérieur, réel ; car ce fait nous est raconté comme tout le reste de l'his

toire, et le but de Dieu envers Balaam aurait été bien moins atteint par une vision

intérieure que par une action extérieure. Si les compagnons de Balaam n'ont

rien vu, rien entendu, c'est dans l'ordre, puisque† devait ouvrir les

yeux à Balaam seul. Dans tous les cas on peut penser qu'ils étaient soit en avant,

soit en arrière. Si Balaam ne laisse voir aucune surprise, la raison en est facile à

comprendre : il était en proie à la colère, et son âme était vivement agitée. Mais

† signification devait avoir cet évènement pour Balaam ? Il considérait le don

e voyant comme étant sa propriété, qu'il pensait pouvoir employer à son gré et

dans le dessein de mériter le salaire, objet de ses désirs. Alors l'Eternel lui

montre qu'un animal même peut voir plus§n que lui, dont le sens est aveu

glé par le péché; il lui montre comment l'ânesse peut parler, lorsque l'orgueil

leux voyant est muet, et comment l'Eternel a le pouvoir de mettre même une

ânesse à la place du prophète. Ce miracle avait pour but de confondre Balaam,

et de lui montrer qu'il était impossible de résister à la volonté du Tout

Puissant, mais qu'il devait faire ce que Dieu lui révèlerait. C'est pourquoi l'ange

de l'Eternel plaça dans la bouche† l'ânesse ces paroles qui sont l'expression

naturelle d'un animal maltraité et telles que Balaam pût les entendre dans un

langage humain.

,VERSETs 21-35. Balaam se met en route avec les seigneurs de Moab, et plein du

désir d'obtenir le salaire promis. La colère de Dieu s'enflamme et un ange de
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l'Eternel, une épée nue à la main, lui barre le passage. L'ânesse, voyant l'ange,

se serre contre la muraille, et Balaam de la battre. L'ange passe plus avant, s'ar

rête dans une sorte de défilé, et, à la vue de l'ange, l'ânesse se couche sous

Balaam qui continue à la battre. C'est alors que l'Eternel fait parler l'animal

d'une voix humaine; l'ânesse fait des reproches à Balaam et ouvre les yeux

du magicien, qui voit alors lange qu'il n'a pas pu encore voir par sa propre faute.

L'ange de l'Eternel lui dit :

VERSET 32. Pourquoi as-tu frappé ton ânesse déjà trois fois?

· Voici, je suis sorti pour m'opposer à toi ; car tu tiens un mauvais

chemin devant moi. — 33. Mais l'ânesse m'a vu et s'est détournée

de devant moi déjà trois fois; autrement, si elle ne se fût détournée

de devant moi , je t'aurais même déjà tué, et je l'aurais laissée en

V1G.

L'ange lui parle ainsi pour lui représenter sa faute et lui faire comprendre

urquoi l'Eternel l'avait laissé aller, savoir a cause de son vif désir de posséder

'argent et les honneurs de Balak. Mais ce désir allait l'entraîner à sa ruine. Son

ânesse avait été plus obéissante que lui, et c'est à elle qu'il doit la vie. Alors Balaam

reconnaît sa faute. « J'ai péché, dit-il : car je ne savais point que tu te tinsses

dans le chemin contre moi ; et maintenant s'il ne te § point que j'aille, je

m'en retournerai. » Comme Balaam n'a pas une vraie connaissance ni une vraie

repentance de son† Dieu manifestera en lui sa justice ; l'ange com

mande au magicien de partir. Balaam continuera donc son chemin avec les sei

gneurs de Balak.

Arrivée vers Balak (36-40).

A la nouvelle de l'approche de Balaam, Balak s'empresse de sortir au-devant de

lui jusqu'aux frontières de son pays. Balaam montre encore ici sa conduite

douteuse. Il a la volonté de servir Balak, mais il sait bien qu'Israel est un peuple
béni, qu'il ne le peut maudire. « Je suis venu vers toi, dit-il à Balak ; pourrais

je maintenant prononcer quelque chose. Je dirai ce que Dieu me mettra dans la

uche. » Dans ces paroles entortillées, il se réserve le cas où ce qu'il dira plus

tard ne répondra pas à l'attente du roi. Celui-ci sacrifie des bœufs et des brebis

d'abord au Dieu d'Israël pour implorer son secours et faire réussir son projet. ii

envoie de la chair des victimes à Balaam et aux seigneurs qui étaient aupres de

lui, pour leur témoigner son respect.

Première prophétie de Balaam (4 1 ; XXIII, 1-12).

Balak conduit maintenant Balaam sur une des hauteurs consacrées au faux

dieu Bahal, d'où le magicien pourrait voir tout le camp d'Israël. Le roi pensait

† cette position était nécessaire pour que la malédiction eût quelque effet. Afin

e montrer à Balak qu'il n'épargnait rien pour s'attirer la faveur de Jéhovah,

Balaam lui demande de dresser sept autels et de préparer un veau et un bélier

pour chaque autel, et il offre un sacrifice en commun avec Balak. Balaam se retire

sur une hauteur pour consulter l'Eternel, qui met dans sa bouche les paroles

qu'il doit annoncer à Balak et à tous les seigneurs de Moab, et il dit :

VERSET 7. Balak, roi de Moab, m'a fait venir d'Aram, des mon

tagnes d'Orient, disant : Viens maudire Jacob, viens, dis-je, détes

ter lsraël. — 8. Comment le maudirai-je? Le Dieu fort ne l'a point

maudit. Et comment le détesterai-je ? l'Éternel ne l'a point détesté.

- 9. Car je le regarderai du haut des rochers et je le contemplerai

du haut des coteaux '. Voici un peuple qui habitera séparément º,



276 4e SECTION. — ISRAEL DANS LE DÉSERT.
2369 à 2553

du mondc.

(Nomb., XXIlI, 10-24.)

et il ne sera point mis au nombre des nations *. - 10. Qui comp

tera la poudre de Jacob, et le nombre de la quatrième partie d'Israël"?

Que je meure de la mort des hommes droits º, et que ma mort soit

semblable à la leur !

1 Du haut de la colline où il est placé,

il voit bien Israël corporellement ; mais

il le voit plutôt du regard de l'Esprit par

lequel il contemple la haute destinée de

ce peuple et les bénédictions spirituelles

qui lui sont réservées.

2 Il habitera séparément à l'extérieur,

par sa situation et sa constitution civile

et ecclésiastique ; intérieurement, par

sa foi, sa culture religieuse, distincte

de celle de tous les autres peuples Ba

laam voit Israel d'après la destination à

laquelle Dieu l'a appelé, et non d'apres

la vie réelle de ce peuple, marquée de

si fréquentes révoltes.

3 Il ne sera point mis au nombre des

nations; paroles qui expriment la mise

à part d'Israël dans un pays désigné.

C'est ce qu'avait déjà annoncé l'Eternel

dans Genese, XII.

* Balaam voit l'immense accroisse

ment du peuple, tant sous le rapport

temporel que sous le rapport spirituel.

* Il donne à lsraël le nom de juste

parce que le Dieu saint et juste habite

au milieu de lui, et que ce peuple doit
vivre dans la sainteté. Balaam, comme

s'il eût prévu sa triste fin, désire d'a-

voir une mort paisible, un sort aussi

beau que celui qui est destiné à Israël.

S'il eût au moins désiré d'avoir la vie

d'un juste !

Balak est naturellement fort mécontent de ce discours prophétique : mais

Balaam en appelle à l'Eternel qui ne lui avait pas permis de tenir un autre lan

gage (1 1, 12).

Seconde prédiction de Balaam (13-30).

VERSETs 13-17. Balak fait une nouvelle tentative et conduit Balaam sur un autre

point,† pres du camp d'Israël, sur le mont Pisga. Des holocaustes sont

offerts dans l'espoir de changer la volonté de Jéhovah. Balaam , retiré à l'écart ,

consulte encore l'Eternel; il revient auprès du roi; celui-ci, toujours en proie à

l'angoisse, lui demande ce qu'a dit Jéhovah ! Et Balaam dit :

VERSET 18. Alors il commença ses discours sentencieux, et dit :

Lève-toi, Balak, et écoute, fils de Tsippor, prête-moi l'oreille. —

19. Le Dieu fort n'est point homme pour mentir, ni fils de l'homme

pour se repentir. Il a dit, et ne le fera-t-il point? Il a parlé, et ne

ratifiera-t-il point sa parole"? — 20. Voici, j'ai reçu la parole pour

bénir; puisqu'il a béni, je ne le révoquerai point. — 21. Il n'a

oint aperçu d'iniquité en Jacob, et il n'a point vu de perversité en

sraël *; l'Eternel, son Dieu, est avec lui, et on y entend un chant

royal de triomphe ". — 22. Le Dieu fort, qui les a tirés d'Egypte,

lui est comme les forces du chevreuil. —23. Car il n'y a point d'en

chantement contre Jacob, et les devins ne peuvent rien contre

Israël. On dira en son temps de Jacob et d'Israël : Qu'est-ce que le

Dieu fort à fait "? — 24. Voici, ce peuple se lèvera comme un vieux

lion, et il s'élèvera comme un lion qui est dans sa force; il ne se

couchera point qu'il n'ait mangé la proie, et bu le sang des blessés
à mort *.

" Dieu est vrai, fidèle, invariable sité, conséquence, effet du principe

dans ses résolutions; il fera ce qu'il a du péché.
d'abord annoncé. 3 Joie et triomphe quand Jéhovah se

* Iniquité, source du mal, et perver- révèle à son peuple.
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* Ou « on dira ce que le Dieu fort a * Balak voit par là le sort qui lui est

fait. » On n'a donc pas besoin des en- réservé de la part d'Israël s'il ose l'atta
chanteurs et des devins. quer.
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Maintenant Balak demande moins : en désespoir de cause, il conjure Balaam de

ne pas bénir Israel, s'il ne veut pas le maudire. Le magicien rappelle la déclara

tion qu'il a déjà faite (XXII, 38). De son côté, le roi veut faire une troisième

tentative. Il conduit Balaam sur le sommet du Péhor, vis-à-vis du désert ou de

Jescimon, entre la mer Morte et le Jourdain. De là, il domine encore de plus
près tout le camp d'Israël. Ici encore mêmes préparatifs et mêmes holocaustes.

Troisième et quatrième prédictions de Balaam (XXIV).

Troisième prédiction (1-13).

Balaam reconnaît la ferme volonté de Dieu de bénir Israël. Il ne cherche plus

des signes, des enchantements (verset 1), comme il l'a fait dans ses précédentes

prédictions; il jette les yeux sur le camp d'Israël et est prêt à entendre la voix de
Dieu.

VERSET 3. Et il commença à haute voix ses discours sentencieux,

et dit : Balaam, fils de Béhor, dit, et l'homme qui a l'œil ouvert,

dit : — 4. Celui qui entend les paroles du Dieu fort, qui voit la

vision du Tout-Puissant, qui tombe et qui a les yeux ouverts !, dit :

— 5. Que tes tentes sont belles, ô Jacob ! et tes pavillons , ô Israël !

— 6. Ils s'étendent comme des torrents , comme des jardins auprès

d'un fleuve, comme les arbres d'aloès que l'Eternel a plantés ,

comme des cèdres auprès de l'eau *. — 7. L'eau coulera de ses

seaux *, sa postérité sera comme de grandes eaux 4, son roi sera

élevé 3 par dessus Agag ", et son royaume sera exalté. — 8. Le Dieu

fort, qui l'a tiré de l'Egypte, lui est comme les forces du chevreuil;

il consumera les nations qui sont ses ennemies; il brisera leurs os,

et les percera de ses flèches. — 9. Il s'est courbé, il s'est couché

comme un lion qui est en sa force, et comme un vieux lion; qui

l'éveillera " ? Quiconque te bénit sera béni, et quiconque te maudit

Sera maudit.

* Ici les yeux de l'esprit; au verset

3, ce sont les yeux du corps, qui, chez
lui, se fermaient§§ eIl

eXtase.

2† image de la beauté des

demeures d'Israël, sur lesquelles dé

royaume qui prendra une grande ex

tension. Cela s'accomplit dans David et

dans un sens spirituel, en la personne

du Fils de David, qui afondé un royaume

éternel.

6 Agag, nom des anciens rois Hama

coulent toutes les bénédictions de Dieu.

* L'eau, condition et image de toute

fertilité en Orient.

* Pour faire croître un peuple déjà

fort et puissant.

* Balaam voit surgir un roi de ce

Peuple, vivant encore alors sous une

ºnstitution patriarchale; ce roi aura un

lékites, comme en Egypte on les appe

lait Pharaon.

7 Expression tirée de la prophétie de

Jacob concernant Juda (Gen., XLIX, 9),

chef de la tribu royale, et qui est appli

quée ici à tout le peuple d'une manière

très-heureuse.

Balak, irrité contre Balaam, le traite avec mépris et lui ordonne de retourner

ºs son pays : Fuis-t'en.J'avais dit que je te ferais beaucoup d'honneurs, mais

Voici, l'Eternel t'a empêché d'être honoré, c'est-à-dire de recevoir les honneurs

que je te destinais. Tu peux voir maintenant quelles compensations tu trouves

49



278 4e SECTION. — ISRAEL DANS LE DÉSERT.
2369 à 2553

du monde.

(Nomb., XXIV, 14-25.)

auprès de Jéhovah. Balaam lui rappelle ce qu'il avait déjà dit au chapitre

XXII, 18.

Quatrième prophétie (14-25).

Avant de retourner vers son peuple, en Mésopotamie, Balaam dit au roi ce que

le peuple d'Israël fera dans la suite des temps aux Moabites. Cette prédiction

s'accomplit sous le règne de David (2 Sam., VIII, 2); mais elle s'accomplit sur

tout dans le règne éternel de Dieu qui commençait à poindre avec l'étoile de

Jacob, centre de la prophétie, et qui devait se lever, non-seulement sur les peu

ples voisins d'Israël, mais encore sur toutes les nations païennes.

VERSET 15. Alors il commença à haute voix ses discours senten

cieux, et dit : Balaam , fils de Béhor, dit; et l'homme qui a l'œil

ouvert, dit : — 16. Celui qui entend les paroles du Dieu fort, qui

a la science du Très-Haut, qui voit la vision du Tout-Puissant , qui

tombe et qui a les yeux ouverts ", dit : — 17. Je le vois, mais non

pas maintenant; je le regarde, mais non pas de près º; une étoile

est procédée de Jacob, et un sceptre s'est élevé d'Israël *; il trans

percera les chefs de Moab ", et il détruira tous les enfants de Seth*,

— 18. Edom sera possédé, Séhir sera possédé par ses ennemis ",

et Israël agira vaillamment ". — 19. Et celui qui dominera viendra

de Jacob, et il fera périr ce qui sera resté dans la ville *. — 20. Il

vit aussi Hamalek, et commença à haute voix ses discours senten

cieux, et dit : Hamalek est un commencement de nations "; mais à la

fin il périra. — 21. Il vit aussi le Kénien ", et il commença à

haute voix ses discours sentencieux, et dit : Ta demeure est dans

un lieu rude, et tu as mis ton nid dans un rocher. — 22. Toute

fois, Kaïn sera ravagé ", jusqu'à ce qu'Assur te mène en captivité ".
— 23. Il continua encore à dire à haute voix ses discours senten

cieux, et dit : Malheur à celui qui vivra, quand le Dieu fort fera

ces choses *. — 24. Et des vaisseaux viendront du quartier de Kit

tim, et ils affligeront Assur et Héber º, et ils seront aussi détruits *.

— 25. Puis Balaam se leva et s'en alla pour retourner en son pays.

Balak aussi suivit son chemin ".

1 Même introduction solennelle que

pour les trois précédentes prédictions.

2 Non pas maintenant, non pas de

près, c'est-à-dire je le vois dans un

avenir éloigné; c'est cette étoile qui doit

surgir de Jacob.

3 Image de la puissance royale et de

la gloire qui s'élèvera sur David, mais

encore plus sur sa postérité.

4 Les chefs de Moab ; on peut aussi

traduire : les appuis de Moab, qui se

briseront tout comme les appuis d'une

maison qui s'écroule.

5 Tous les enfants de Seth, c'est-à-

dire les peuples belliqueux, turbulents

et voisins d'Israël, en particulier les

Moabites. C'est ce qui eut lieu par les

armes de David.

º Isaac avait déjà annoncé l'assujettis

sement d'Edom (Gen., XXVII, 29-40).

Il eut lieu comme c'est dit dans 2 Sam.,

VIII, 14. Chez les prophètes, Edom ou

Esaü est fréquemment l'image des peu

ples païens qui doivent entrer dans le

royaume de Dieu (Amos, IX, 12).

7 Le peuple de Dieu remporte la vic

toire sur le monde ; tous ses ennemis

doivent servir de marchepied à l'Eternel
SOIl I'Ol.

* Pleine victoire du dominateur pro
IIlIS.

º Hamalek, un des† les plus

puissants et les plus florissants de la

éninsule arabique , fut vaincu par

sraël (Exode, XVII, 8). Vainqueur a

son tour sur Israël (Nomb., XV, #i
il est entièrement détruit par Saül ( 1

Sam., XV). Cette victoire est dejà pré

dite dans Éxode xVii i4.

1° Les Kéniens étaient un peuple ca
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nanéen au sud du mont Canaan (Gen.,

XV, 19).

1i Les Kéniens descendent d'un chef

de tribu du nom de Kaïn. Ce nom peut

aussi venir de la disposition de leur

demeure, du mot Ken, nid, demeure

escarpée. Mais quelque fortes que soient

leurs habitations, elles seront ravagées.

12 L'Assyrien ou le roi d'Assyrie n'em

mène pas les Kéniens en captivité,

mais Israël, qui , plus tard, prit leur

place. Balaam fait ici allusion à la cap

tivité d'Israël, épreuve qui ne détruit

pas la bénédiction de l'Eternel.

13 Qui survivra à un tel malheur? La

captivité assyrienne et celle de Baby

lone furent les plus dures épreuves d'Is

raël dans l'ancienne économie (2 Rois,

XV, 29-31).

14 Asçur et Héber, au-delà de l'Eu

phrate; les peuples de ces pays-là trou

veront aussi leur ruine sous des domi

nateurs qui viendront de Kithim, de

l'ouest, par la mer Méditerranée. Ainsi

Balaam voit onze cents ans en avant ; il

voit en esprit les conquêtes d'Alexandre

IDOLATRIE DES ISRAÉLITES.

(Nomb., XXV; XXVI.)
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le-Grand, de Macédoine, puis celle des

Romains se jetant sur l'Orient. Mais le

peuple de Dieu se relèvera de ses ruines;

peuple béni de l'Eternel, il sera en bé

nédiction à tous les peuples, car les

promesses de Dieu envers lui sont irré

vocables.

1º On peut aussi traduire par le sin

lier; et il sera aussi détruit, c'est-à-

ire Asçur. D'autres entendent par ce

à il » le dominateur de Kithim, Alexan

I'e.

1º Après avoir pris le chemin de son

pays, il finit par rester parmi les Madia

nites, comme la suite le montre. Dévoré

du désir dese venger, il conseilla à Balak

de corrompre Israel par l'idolâtrie et

† d'impurs mariages avec les filles de

Moab. Il n'y avait donc eu dans ses pré

dictions aucun profit pour son homme

intérieur ; il courait lui-même à sa

ruine. Il ne fut qu'un porte-voix qui

fut brisé après avoir servi, un poteau

indicateur montrant aux autres le che

min et qui pourrit dans le sol.

Idolâtrie et impuretés des Israélites. Zèle de Phinées (XXV).

Les Madianites, alliés aux Moabites, n'ayant pu, par les enchantements du
magicien, enlever à Israël la protection et la bénédiction de Dieu, essaient main

tenant d'une autre voie. Ils entraînent quelques Israélites dans le culte des idoles,

selon l'infernal conseil de Balaam.

Israël campa longtemps à Sittim, sa dernière station, ainsi que dans les plai

nes de Moab. Il forma des relations avec ces peuplades; il prit part à leur idolâ

trie et à leurs fêtes païennes; il se laissa entraîner à toutes les abominations, à

toutes les impudicités du culte de Bahal-Pehor, dieu du soleil, adoré sur le mont

Pehor. Aussi la colère de l'Eternel s'alluma-t-elle contre son peuple. Il ordonna

à Moïse de pendre les chefs du peuple qui s'étaient rendus coupables de ces cri

mes, et il fit éclater une peste terrible; 24,000 hommes périrent. L'apôtre Paul,

dans 1 Cor., X, 8, dit qu'il y en eut 23,000; dans ce dernier nombre ne sont

comptés que ceux qui moururent de la peste et non ceux qui périrent par l'épée

et la strangulation Pendant que la partie la plus saine du peuple se lamentait

devant Moïse et devant le tabernacle, Zimri, chef d'une des familles de la tribu

de Siméon, amena ouvertement une Madianite devant l'assemblée et brava toutes

les lois de Dieu. Phinées, petit-fils d'Aaron, perça de sa main l'un et l'autre

coupables. Cette action accomplie sur un des plus notables apaisa la colère de

l'Eternel, et la plaie fut arrêtée. Le zèle de Phinées lui fut imputé pour justice

(Ps. CVI, 31), et l'Eternel lui confirma à perpétuité pour lui et ses descendants la

souveraine sacrificature. Quant aux Madianites, ils ne tarderent pas a recevoir

leur récompense (chap. XXXI).

Nouveau dénombrement du# Prescriptions sur le partage du pays.

Nombre des Lévites (XXVI).

VERsETs 1-51. Maintenant qu'à l'exception de Moïse, de Josué et de Caleb, l'an

cienne génération était morte et qu'on approchait du moment où le pays allait être
partagé entre les tribus, il fallait faire un nouveau dénombrement du peuple. En
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comparant le chiffre de la précédente génération (chap. I), malgré les fréquents châ

timents qui avaient fait périr des milliers d'hommes, la somme totale dans ce recen

sement égalait presque celle du premier : il n'y avait en tout que 1820 hommes de

guerre de moins. Quelques tribus avaient subi des diminutions ou des accroisse

ments. Celle de Siméon avait diminué de 37, 100 par suite du jugement qu'attira

surtout sur cette tribu l'idolâtrie de Bahal-Pehor ( chap. XXV); celle de Gad , de

5150; Ruben , de 2770, à cause de la révolte de Dathan et d'Abiram : Ephraïm, de

8000; Nephtali, 8000. En revanche, Juda s'était accru de 1900; Issacar, de 9900;

Zabulon, de 3100; Manassé, de 30,500; Benjamin, de 10,200; Dan, de 1700;

Ascer, de 11,960. Il est a remarquer que l'orthographe de quelques noms a aussi

subi des changements, ce qui se conçoit très-bien : Israël avait mené une vie

nomade durant près de quarante ans.

VERsETs 52-63. Le pays devait être partagé entre les tribus : le sort assignerait

à chacune d'elles la place qu'elle occuperait; mais l'étendue du terrain dépendrait

du chiffre de la population; et tous les ressortissants de la même tribu devaient

avoir leurs lots contigus les uns aux autres, de maniere qu'une tribu formât un

seul et même canton. Les Lévites ne sont pas comptés dans le dénombrement

ci-dessus : ils n'avaient aucun héritage en fonds de terre. — Le nombre total des

Lévites mâles fut de 23,000, depuis l'àge d'un mois et au-dessus. Jokébed, mère

d'Aaron est ici nommée fille de Lévi, dans un sens général, pour dire descendante

de Lévi : elle était son arriere-petite-fille.

Loi sur les successions (XXVII, 1-11 ).

VERsETs 1-1 1. Un cas particulier donne lieu à cette loi, d'après laquelle, à dé

faut de fils, l'héritage des peres devait passer à leurs filles ou à leurs plus proches

parents.

Mort annoncée à Moise. Josué établi son successeur (12-23).

VERsET 12. L'Eternel dit aussi à Moïse : Monte sur cette montagne

de Habarim ', et regarde le pays que j'ai donné aux enfants d'Israël.

— 13. Tu le regarderas donc, et puis tu seras aussi recueilli vers

tes peuples, comme Aaron ton frère a été recueilli; — 14. parce

que vous avez été rebelles à mon commandement au désert de Tsin,

ans la contestation de l'assemblée, et que vous ne m'avez point

sanctifié au sujet de ces eaux devant eux *. — 15. Et Moïse parla à

l'Eternel, disant : — 16. Que l'Eternel, le Dieu des esprits de toute

chair º, établisse quelque homme sur l'assemblée, — 17. qui sorte

et entre devant eux, et qui les fasse sortir et entrer; et que l'assem

blée de l'Eternel ne soit pas comme des brebis qui n'ont point de

berger. — 18. Alors l'Eternel dit à Moïse : Prends Josué, fils de

Nun, qui est un homme en qui l'Esprit réside; et tu mettras ta

main sur lui; — 19. et tu le présenteras devant Eléazar, le sacrifi

cateur, et devant toute l'assemblée, et tu l'instruiras en leur pré

sence ; — 20. et tu lui feras part de ton autorité , afin que toute

l'assemblée des enfants d'Israël l'écoute.—22. Moïse donc fit comme

l'Eternel le lui avait commandé.

' Habarim (passages). Ce doit être un afin que le prophète puisse prendre les
autre nom du mont Nébo, situé vis-à-

vis de Jérico, entre Heshbon et la mer

Morte.

* En rappelant cette faute à Moïse,

Jéhovah lui annonce d'avance sa mort,

mesures nécessaires dans la haute posi

tion qu'il occupait Une des plus impor
tantes était la désignation d'un succes

SeUlr.

* Le Dieu des esprits de toute chair,
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c'est-à-dire de qui vient toute vie. moindre que celle de Moïse. Il n'est pas

4 De ton pouvoir de faire des miracles, dit : Remets-lui ton autorité, mais de

du commandement dont tu es investi, ton autorité, c'est-à-dire une partie. 11

de la considération dont tu jouis. C'est reçut l'imposition des mains d'Eléazar,

pour cela que Josué est solennellement souverain sacrificateur (verset 21).

consacré; mais il reçoit une compétence

Chap. XXVIII.

Sacrifices pour les jours de fêtes qu'il importait de régler au moment où le

peuple allait entrer dans le pays de Canaan (1-8). Sacrifice du sabbat et de la

nouvelle lune (9-15). Sacrifice de Pâque (16-25). Sacrifice de Pentecôte (26-31).

Chap. XXIX.

Sacrifice pour la fête des trompettes, au premier jour du septième mois ou de

nisan (1-6). Sacrifice pour le jour des propitiations, au dixième jour de ce mois

(7-11). Au quinzième jour de nisan, sacrifice pour les fêtes du tabernacle (12-39:

XXX, 1).

Des vœux (XXX).

Il n'est rien dit ici des diverses sortes de vœux et de leurs qualités , comme au

chapitre VI (Lévit., VII, 16; XXVII); mais seulement des conditions qui s'y

rattachent. Dans les cas où la chose vouée est permise , et où l'auteur du vœu

ut l'accomplir, il est tenu de le faire. Mais les personnes sous puissance

'autrui, les enfants, les femmes, les serviteurs ne doivent pas accomplir leurs

vœux sans l'assentiment de leurs tuteurs naturels. Lorsque ceux-ci ont donné

leur adhésion, et qu'ensuite ils veulent s'y opposer, on doit les considérer comme

ayant rompu eux-mêmes le vœu.

Vengeance de l'Eternel à l'égard des Madianites. Partage du butin (XXXI).

VERSET 1. L'Eternel parla aussi à Moïse, disant : — 2. Venge les

enfants d'Israël des Madianites !, et ensuite tu seras recueilli vers

tes peuples *. — 5. Ils donnèrent donc des milliers d'Israël. —

6. Et Moïse les envoya à la guerre, mille de chaque tribu, avec

Phinées *, qui avait les vaisseaux du sanctuaire * , et les trompettes

de retentissement en sa main. — 7. Ils firent donc la guerre à ceux

de Madian. -

1 Des Madianites étaient les instiga

teurs de l'idolâtrie dans laquelle ve

nait de tomber Israël ; c'est parmi eux

qu'était Balaam, qui en avait été le pre
mier conseiller; c'est sur eux que doit

être vengée la plaie qui a fait périr vingt

quatre mille Israélites.

2 Avant que Moïse eût achevé son œu

vre comme conducteur du peuple, et eût

mis, avant sa mort, la dernière main au

gouvernement dont il était chargé.

3 Phinées, qui avait montré un si

grand zèle pour le Seigneur (XXV, 7).

4 Vraisemblablement l'arche de l'al

liance avec le propitiatoire et les chéru

bins; par là , cette guerre, sous la con

duite d'un sacrificateur , devait être

envisagée comme une guerre sainte.

VERsETs 9-24. Dans cette guerre contre les Madianites, image de celle qu'Israël

aura bientôt à soutenir contre les Cananéens, tout le bétail, toutes les propriétés

des vaincus furent pris, les villes et les bourgs détruits, et tout le butin apporte

devant Moïse et le souverain sacrificateur. On n'épargna que les femmes. On fit

passer par le feu, l'or, l'argent et les autres métaux , pour les purifier, parce

qu'ils provenaient d'incirconcis, et l'on purifia avec l'eau d'aspersion les vête

ments et toutes les choses qui ne passèrent point par le feu.
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VERsETs 25-54. Le butin fut partagé par égale portion entre les combattants et

toute l'assemblée. De la portion des premiers on leva un tribut de cinq pour cent,

soit des personnes , soit des bêtes, et on le remit au sacrificateur, comme une

offrande élevée à l'Eternel; de plus, sur la portion échue à l'assemblée, on leva

un tribut de deux pour cent, qui fut donné aux Lévites. Outre cela, les officiers,

les capitaines firent des offrandes volontaires à l'Eternel pour couvrir leurs péchés

et pour exprimer leur reconnaissance de ce qu'Israël n'avait pas perdu un seul

homme (verset 49). Le montant des offrandes présentées par les capitaines fut

de 16,750 sicles, outre les deux parts remises aux sacrificateurs et aux Lévites.

Gad et Ruben en deçà du Jourdain. Demi-tribu de Manassé (XXXII).

Les deux tribus de Ruben et de Gad, possédant d'immenses troupeaux, trou

vèrent que le pays enlevé à Sihon et à Hog, sur la rive orientale du Jourdain,

leur conviendrait beaucoup, à raison de ses vastes pâturages. Ce pays ne faisait

proprement pas partie de Canaan ; mais comme le péché des Amorrhéens était

parvenu à son comble (Gen. , XV, 16), leur pays allait leur être enlevé, et

Israel pouvait le considérer comme une dépendance de Canaan. Ruben, Gad,

et, après le passage, la demi-tribu de Manassé désirerent avoir ce pays en pos

session sous condition de renoncer à un héritage en Canaan, proprement dit.

Ils exposèrent leur demande à Moïse, Eléazar, et aux principaux de l'assemblée.

Moïse croyant d'abord que ces deux tribus cherchaient à éviter de prendre part à

la guerre, leur fait de sérieuses représentations. Les délégués, soit qu'ils changeas

sent d'idée à l'ouïe du langage sévere de Moïse, soit que dès l'entrée ils n'eussent

† eu l'intention de se séparer en rien de leurs frères, déclarèrent qu'ils ne vou

aient que bâtir sur cette rive des parcs pour leurs troupeaux, des villes pour

leurs enfants, et qu'ils iraient combattre avec les autres tribus jusqu'à ce qu'elles

fussent entrées dans leur héritage; ils déclarèrent aussi qu'ils ne posséderaient

rien à l'occident du Jourdain. Ces déclarations satisfirent pleinement Moïse et

les anciens, qui acquiescèrent à leur demande. La moitié de la tribu de Manassé,

qui avait particulièrement concouru à la conquête du pays de Galaad, l'eut pour

héritage, et planta ainsi ses tentes à l'orient du Jourdain (39,40). Ruben eut la

contrée du sud, limitrophe du pays de Moab ; Gad eut sa part entre Ruben et

Manassé , ayant pour limite le Jourdain à l'ouest, et les Ammonites à l'est. La

demi-tribu de Manassé, en récompense de sa bravoure, eut le vaste district

longeant le Jourdain à l'est; c'était, avec Zabulon, la tribu la plus popu

leuse. L'autre demie de Manassé fixa sa résidence à l'ouest du§, entre

Issacar et Ephraïm. Ainsi Ruben, Gad et la demie de Manassé furent les premiè

res qui reçurent leur résidence fixe. Ce furent aussi les premières qui, plus tard,

furent emmenées en captivité à cause de leur péché ( 1 Chron., V, 26). Ce fut

la captivité en Assyrie par Salmanéser), qu'il ne faut pas confondre avec celle

de Babylone, qui eut lieu environ cent dix-huit ans plus tard.

Coup-d'œil sur les campements dans le désert XXXIII, 1-49). — Ordonnances pour l'entrée dans

le pays de Canaan (50, 56).

Nous avons déjà fait une remarque sur ce point. Plusieurs des endroits con

nus ont été mentionnés dans les récits précédents. L'ordre des campements

depuis le verset 19 au 36 présente un double aspect. Les uns se rapportent au

voyage depuis Sinaï jusqu'a la première arrivée à Kadès, avant le jugement dont

Dieu frappa le peuple ; d'autres, en tout ou en partie, surtout depuis le verset

32, se rapportent aux trente-huit dernières années. Dans ce cas-ci, Kadès ne

reçut son nom que plus tard d'Israël, et le campement Bené-Jahakan (verset 32),

coïncide avec celui de Kades (verset 18). Bené-Jahakan est appelé dans Deutéronome,

X, 6, Beeroth, Bené-Jahakan, c'est-à-dire puits des fils de Jahakan. De là les

fils d'Israël seraient revenus à Hetzjon-Guéber, par suite de la menace qu'avait

faite l'Eternel. Dans le premier cas, Israël n'aurait pas pris la route la plus droite

et la plus courte, mais s'en serait détourné, à cause des steppes , tantôt à gau

che, tantôt à droite, et l'historien aurait passé sous silence tous les lieux où le
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peuple se serait arrêté durant ces trente-huit années de pérégrinations, jusqu'à

ce qu'Israël fût revenu à Kadès dans la quarantième année. Cette interprétation

concorde très-bien avec ce qui est dit dans Deutéronome, X, 6, 7. A ce prix,

nous nous décidons plus volontiers pour l'autre interprétation que nous avons

mentionnée, quoiqu'on ne puisse nier qu'elle n'offre aussi plusieurs difficultés.

Mais nous ne pouvons nous étonner de ces difficultés , vu la distance où nous

sommes du théâtre des évènements et de cette époque. Du reste, on pourrait

entendre que Rimmon-Pérets (grenades divisées) est le lieu où le peuple fut battu

jusqu'en Horma (Nomb. , XIV, 44, 45), pour avoir voulu envahir Canaan,

malgré la défense de l'Eternel. Il n'est pas non plus étonnant que le vaste espace

de Hetzjon-Guéber à Kadès (verset 36), ne soit marqué d'aucune station; ces

points, dans lesquels Israël s'était arrêté déjà une fois, ne sont pas nommés une

seconde, quoique le peuple refît le même chemin. D'Egypte à Sinaï, et du second

séjour à Kadès jusqu'aux plaines de Moab (37-49), l'itinéraire est clair, quoiqu'on

ne puisse déterminer avec une pleine certitude l'emplacement de quelques lieux

(50-56). Ordonnance relative à la manière dont ils devaient se conduire en

entrant dans le pays; ils-devaient en chasser tous les habitants, détruire leurs .

idoles et leurs hauts lieux, se partager le pays d'après la population de chaque

tribu. S'ils ne chassent pas les indigènes, ceux qu'ils auront laissés de reste seront

comme des épimes à leurs yeux (55, 56). De même, le chrétien, après sa conver

sion, doit chasser tous ses anciens péchés, s'il ne veut pas partager la condam

nation des impies.

Frontières du pays de Canaan; hommes chargés de faire le partage (XXXIV).

VERsETs 1-15. Les frontières.

Voici les frontières de Canaan lorsque Israël y entra. Du côté du sud,

depuis le désert de Tsin, le long d'Edom, et à l'extrémité orientale de la mer

Morte, et depuis Hadar jusqu'à Tsin; de Kadès-Barné† torrent d'Egypte.

Ainsi la frontière méridionale devait être depuis l'extrémité sud-est de la

mer Morte jusqu'à Kadès; c'étaient les points par lesquels déjà les Israélites

avaient tenté en vain d'entrer dans le pays. De Kadès, la limite tourne un

peu à l'est par le désert, jusqu'au torrent d'Egypte; ce n'est pas le Nil,

mais le torrent El-Arisch, qui se jette dans la mer Méditerranée. Les frontières à

louest étaient la grande Mer ou la mer Méditerranée. Israël n'obtint pas complète

ment ces frontières ; et, en particulier, le pays des Philistins, qui était renfermé

dans les limites de Canaan ; parce qu'il se rendit toujours coupable de révolte

contre l'Eternel. Les frontières du côté du nord étaient, depuis la grande Mer à

la montagne de Hor, c'est-à-dire Hermon, de la chaîne du Liban; de Hor jus

qu'à Hamath, plus tard Emesa, aujourd'hui Hems, ville syrienne sur le fleuve

Oronte. Cette frontière s'étend de Ziphron à Halzar-Enan Les frontières, du côté

de l'orient étaient depuis Halzar-Enan vers Scephan, et de Scephan à Riblat, au

sud de Hems, aujourd'hui Ribla sur l'Oronte; elle s'étendra jusqu'à la côte de

la mer de Kinnéreth, c'est-à-dire de Génésareth ; elle descendra jusqu'au Jour

dain, et aboutira à la mer Morte. Telles furent les limites du pays pour neuf

tribus et demie. Les autres deux tribus et demie avaient leur part en deçà du

Jourdain, dans le pays de Galaad.
Les frontières, indiquées dans Genèse, XV, 18, et Deutéronome, XI, 24, ne

furent atteintes que sous le règne de David. Les peuples placés en dehors des

limites de Canaan proprement dit furent plutôt les vassaux que les sujets de ce

I'OVaUlIIle.

VERSETs 16-29. Les hommes qui devaient présider au partage de Canaan

étaient Eléazar, souverain§ et Josué, successeur de Moïse, aidés

d'un délégué par tribu.

Villes des Lévites; villes de refuge pour les meurtriers involontaires (XXXV).

VERSETs 1-8. Villes des Lévites. - -

La tribu de Lévi n'avait aucun héritage particulier; elle était répartie

A
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dans toutes les tribus. Elle eut dans chaque tribu quelques villes pour

demeure, avec du terrain autour de la ville. Les faubourgs des villes devaient

être de mille coudées tout autour; de chaque côté de la ville, il devait y avoir

deux mille coudées. La répartition eut lieu d'après la grandeur de chaque tribu.

Juda et Siméon fournirent aux Lévites neuf villes; Nephtali, trois; chacune

des autres tribus, quatre; en tout quarante-huit villes de Lévites (Jos., XX, XXI).

VERSETs 9-34. Villes de refuge.

On établit des villes dites villes de refuge, pour servir d'asile aux meur

triers involontaires; il y en eut trois en deçà du Jourdain, et trois au-delà. Dans

le désert, le meurtrier involontaire, fuyant le vengeur du sang, c'est-à-dire

celui qui avait le droit de venger la mort de la victime, le meurtrier involon

taire pouvait se réfugier vers l'autel. Après la prise de possession de Canaan, on

dut augmenter le nombre de ces asiles, parce que le peuple était réparti

sur un beaucoup plus grand espace. Tous les peuples de l'antiquité jus

qu'à l'ère chrétienne eurent de telles villes de refuge. Chez les nations

aïennes, elles étaient ouvertes aux criminels de toute espèce, tandis qu'en

sraël, elles ne l'étaient que pour les meurtriers involontaires. L'autel même de

l'Eternel (Exode, XXI, 14) ne protégeait pas le meurtrier volontaire. Son crime

ne pouvait être expié que par son sang, et le Goël, le garant du sang, avait le

droit de lui infliger cette punition. Mais le meurtrier involontaire était en sûreté

dans la ville de refuge, aussi longtemps qu'il restait dans l'enceinte de la ville,

et sa cause était portée devant l'assemblée, qui en décidait. Le meurtrier devait

cependant rester dans sa ville de refuge jusqu'à la mort du souverain sacrifica

teur, souverain juge du peuple, afin que sa faute parût comme expiée, et qu'il
y eût prescription quant à la peine. Cette institution était ordonnée de Dieu,

† qu'il demeurait au milieu d'Israël, et qu'il ne peut habiter au milieu

'un peuple souillé d'un meurtre qui n'a§ été expié; c'est en même temps un

type frappant du vrai refuge pour le pécheur, de celui qu'il trouve auprès du

vrai souverain sacrificateur, qui, par sa mort, nous a donné la vie.

Ordonnance pour les mariages des héritières (XXXVI).

A l'occasion d'un cas qui surgit dans la tribu de Manassé, où un père ne laissa

que des filles, il fut prescrit de la part du Seigneur, que les filles, héritières de

quelques possessions, se marieraient à quelqu'un de la famille de la tribu de leur

ère, et non pas en dehors de leur tribu. De cette manière, l'héritage donné par

Eternel à chaque tribu ne serait pas amoindri. C'est ce qui aurait eu lieu si les

héritières s'étaient mariées dans une tribu autre que la leur. « Tels sont les com

mandements et les ordonnances que l'Eternel donna par Moïse aux enfants d'Is

raël dans les plaines de Moab, près du Jourdain, vis-à-vis de Jérico. »

»

CINQUIÈME LIVRE DE MOISE.

DEUTÉRONOMIE.

Introduction.

Le mot Deutéronome signifie lois répétées, ou nouvelle proclamation de la loi,

La législation d'Israël se termine avec le quatrième livre de Moïse. On ne pouvait


